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CALENDai£U £(UiU 



GOHPDT BOCliSIASnOVt. 

Nombre d*or XIT 

Epacie XXIII 

Cycle solaire XVII 

ladiclion romaine XIV 

Lettrée (iominicalos F. E. 



<lVATU-nifS. 

Les 13, IJI el 4S février. 
Les U, I6.et47mai. * 
Les 17, 49 et 20 septembre. 
Les 17, 49 et 20 décembre. 



FETES MOBIXES. 



Les Cexbres. . 
La Passion* . 
Les Rak£au\. 
PAQUES. 



6 février. 

9 mars. 

16 mars. 
t3 



L ASCENSION 1" mai. 

La PENTECOTE. ... H mni. 

La i aiifiTÉ . 18 mai. 

La rân-Din 22 dmL 

L'AwiU 30 



Lis IogAohs 28, 29, 30 avr. 

FÊTES CONSACREES EBST FRANCE. 

Depuis le Concordat du ,1 5 juillet 1801, signé entre le pape rie VII et le premier consul Bowparte 
Me» fnlement ont été reooniMies et cwMififti ca tna», ce aont t 



FAQUES, fête mobile. 

L'ASCENSION, id. 
La PENTECOTE, id. 
Là FÊTE-DIEU, id. 



L'ASSOMPnON. on la Saint-NapottHi 

fête nationale, le 1 i «oAi. 
La TOUSSAINT, le novembi». 
NOËL, le 25 décembre. 



Sainte Cécile, patr«mne des oaiisIcieBS, I« 9S novembre. 



COMMENCElirEIirT DES SAISONS. 

PaixTEMPS. . . Le 20 mars, à 9 h. 5'.» m. du malin. ^ 

Été. . .... Le 21 juin,. à (i h. 4G m. du matin. / Tcmpà aoye» 

Avtfmm ... . Le 22 septembre à 9 h. 4 m. du soir, i d« Paiis.» 

Hiv». .... Le 21 décembre à 2 b. 49 m. do matin, j 

ÉCUFSES. 

Le 5 avril, éclipse partielle de soleil, invisible à Paria. 

Le 20 anrril, éeb^^^e partielle de Ivne, invisible à Parîa^ 

L« 29 sepliBbr», éclipse annulaire de soleil, invisible è Paris. 

Le 13 octobre , éclipse partielle de lu:ib, visible a pabis, à 9 heures 30 minutes du soir;. 
Btiea, a 44 heures 3 minutes <te soir ^ fin, le 44, à • Il 36 miaules daoMliii. 

Age da monde, 5156. VwÊaèb ttU lépend tm aaaées 

'j569 (le la période laKenai^ 

1901 de ("ère .lulionne 

Î856 (kl la Daissance do lésas-Christ. 

177i (le l'Hégire ou cre des Tares, qui a couimence le 4 octobre 4854» 

«3 dft lilâpnbiiqoefraDcaîse. 

m de l'EiiptRE FE.\NÇAia. 
L'année de itMdas Russes coMMMt le 4 3 ianvier de notre annépv 
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LE 


VERSEAU. 




SMMWl 


■ matin et de \2 ui. le >tnr. " • ^ 










Les jours croissent de 2= m. ]^ 








(Leren etcmwlMtndusolea «t de la lune, p. IG et 17.) Hoto *e» NdCCft. 


f 


lATKS. 


loints 


SAims. 


« — 

ÉPHÉMÉRIDBS MUSICALES. 


âMU 




i 1 


imrtli 


CIIlCONr.ISION 


PlMicr bal de l'Opéra. 


1 7 1 r. 




2 


lIllTCfClli 


s. Uattilc, vvèque 


Pnodère rcprésenlatioa du Sorcier de Pbilidor, à Pari». 






3 


jciiili 






idMeSchHUar, oraniHt. 


1786 






vcniiroili 


5. nipolicrt 


Naissance du (onipwiteur Afficola* 


1120 




5 


saïuoilt 


s. Sinifoii 


Murt du chanteur Ti ial. 


1795 




6 i 


DIMANCHE 


KPII'HANIE 


Le théâtre de Monsieur prend (K»sses8ion d« h hO» Pcfleau. 


17!)1 




7 


lundi 


s. Mébtaie % 


NaiiMiice de Thalberg, ptanicte à Genève. 


1812 






mardi 


». Lucien 


Pranicr» «cécabon do Te Demi de Li% h Parb. 


1«81 




» 


mcrrrcili 


s. Jidien-le-Pauvre 


Mort de l'or^anisle de St Paul, à Keipsick, Werner Fabririus. 


1079 






jeutli 


s l'anl, crmilii 


Naiwaoce du cuuip«j«itt. et violon. Zuaistticg, ne à Sachsentliu-. 


1700 




11 


vemlrnli 


s. niéodoM 


Mort 4b CimaroM à VcnÏM. 


1801 




11 


Mmedi 


s. Arcade 


1 '* représentation de Séoiirainide do Henri Himmel à Naples. 


1"'J5 




iS 


DiiiA?n:BE 


BapUhiw de N. S. 


Mort du coHip. Ferd. Ries, à Francfort, élève do Beetlioven. 


1«38 




t4 


himli 


s. Hilaire f) 


hi-ltut de M"* Fontaine, la 1" femme qui ait danse à l'Opéra. 


KlKl 




15 


mardi 


S. Hatir, ». Bon 


Naimoce de Leseeur, coau>. et écrivain» pr« d'AbberiBe. 


17ti3 




le. 


mercredi 


s. GnShane 


Mort del'ecpuû 


Ble VelloIlL eompoiileur de OMHlene idic. 


1780 




il 


jeudi 


.s. Antoine 


Naissance de J.-B. Ldb à florâDce. 


1C63 




18 


vendredi 


Cil. .s. Pierre 


Mort d'Hérolil. 




1833 




11» 


samedi 


s. Sid|iice 


Murt de Tliéopliilc Spazier, ^rivain et musicien, à Lcipsick. 


1805 




20 


DIHANCflE 


S€ptua§iiimt 


Mort delacanfa 


it. alleiesade ntedame Mare, à Ravel (Russie). 


18313 




21 


lundi 


slo Agnès 


Poodition de la SodélA des artistes miuieient. 


1844 




32 


mardi 


s. Vincent © 


Naissance de M; 


nuel Garcia à Sévilie, cliaolear Ot COOMett. 


1775 




«3 


mercredi 


s. lldefoiMc 


Naissance du pianiste Beuedetto Negri. 


1784 






jeudi 


s. Babgto 


VOfên sVtdiUt waat TaDeries. 


17G4 




£ 


vendredi 


Conv. s. Paul 


Pnnnii Te rrpn'-^ntaliDn de Panurpr de GtAqràPlrifl. 


1785 




27 


samedi 


sie Paille 


Murl du ct)iui)i)S 


leur rWidcfruid Nccfc. 


171)8 






Sexng^sime 


Naissance de Mo/art à SalzboVf. 


1756 




18 


lundi 


». ChuieuMgue 


Waiwnce d'Héroid à Paris. 


1791 




f» 


mardi 


s. François de 8. 


Preaaière représ<»italion dldeaMé éfr Mianrt IMnricb» 


1T81 




30 


mercredi 


ste Patliiîde (j 


N ii'.<.iti< .! iiu ftùtistcûtiiiniT:, à (Hwncbaton (llMiom). 


1C97 




3i 


jeudi 


«. Pierre, NoI. 


Nniiisancc de F. 


Schubert à Vienne. 


1797 




m N. 1 . >-'î7. 


n li b. S6 m. du soir. 


© P. L. I.c 2-2, à 3 fa. 38 m. Au matin. 




1 D 1'. U. Le 1 1, à 3 h. SS m. du soir. 


(3 n. Q. Le 30, à 8 b. 44 ni. du m.ttin 





I 
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K 

LES rO'iSSOKS. 



Les joura croissent de 50 m. le matin et dé 41 m. le soir. 
(Levers et coudiendit aaleiletde k iuae, p. 19el 17.) 



Moto ûtB Ploie». 



DATES. 



1 
3 
3 
i 
5 
6 
7 
8 
0 
10 
It 
12 
13 
U 

ir. 
ic, 

17 
18 
10 

20 
21 
22 
33 
24 
25 
26 
S7 
28 



JOURS. 



vendredi 

samedi 

DIMANCHE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 
NendretU 
samedi 
BIMAXCHE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIMANCHE 

lundi 
mardi 

morcrcdi 

ji'udi 

vendredi 

samedi 

DIMANCBE 

lundi 

mardi 



jeudi 
vendredi 



S.MNTS 



s. ip^narc 

CHANDELEUR 

Quinquagés'me 

>. Scb:i-lii'a 

Mardi gros 

LES CBNDRES® 

s. noîTUlsld 

sic AjMillitie 

s. Casimir 

Quadragésimc 

s. Séterin 

sic Kulalio 

s. Gri'i:. Q.-T. D 

5. Viilenliii 

s. l'auslio, m. 

st Jnlien 

Reminisctre 

SimoQ 
!9. Barbât 
s. Eucher © 
s. l'epin 

Ch. s. Picr. à Ant. 
sto Isabclie 
(kuU 
s. Taraise 
i, Nestor 
a. hiêaàté 
Ni- Carême 
sie Lodoîslca ( 



KI'UKMHlîIDES MUSICALES. 



Mort du compot. Piton! è Rome» maître de dwp. «« Vatican 

Mort de Palestrina. 

Naissance de Mendcls^ohn Bartholdy i à Berlin. 
Naissance du violiiiiî>ic Aiiui li Bruvcllcs. 
Mort du compositeur et act. d'op. couiposil. Pierre Gavcau.\. 
NvsMiiM de madame Damorean. 

N\4i~^anre du composîlcur de musii{nc saefde, Fteîllleh. 
.Niùïï.uiicc de Jcnny Lind à Stockliolm. 
.Nai.«sance du com|K)!-ilciir Uuiii à Malera. 
Naissance du guitariste Ferdinand i^rulli, ù Nsples. 
Nidssance de A.-E. Modeste Grétry, à Lierre. 
Mort du compositpur r'.iiivi r^'iic 'i I.yun, ;iiit. .li'> Ti'oi|ui_'iirs. 
Mort de la cantatrice dV*(iera eunuque, madame Trial. 
Naissance de Gluck. 

1'* représentation d'Amiidc, opéra de Lully et Quioault. 

Mort du corniste Punto (Jean Sliclidil) , à l'rague. 

Mort de rort^anlstc Marchand, à Paris, né à Lyon. 

Naissance de Nicole Pajanini à Gènes. 

Naissance de raeoustîdeti Daniel BemouilH, I Groninguc. 

Naissance du A-ioloiii^to Vli nxtomps à Verriers. 

Naissance de Ciernj à Vieune, compositeur et pianiste. 

Naissance du compositeur Charles-Jacques Wagner, violon. 

Naissance de la cantatrice madame Mara à Cossel. 

Naissance de Haendel, or^^nîste gr. musicien, à lialle (Saxe). 

Première représent, de Rinaido, opéra de Sscchini, à Paris. 

Naissance du violoniste Rode à Bordeaux. 

Naissance d'Antoine Beieha à Pragne. 

1 " rcpré?. lie h Mtieitc. l^îS. — nprét. desHagntnol^. 

Narésancc du chanteur GizzicUo. 



i7v;! 

im 

I«15 
1K25 
1801 
1(;75 
1S20 

1 7t)y 

1770 
17*1 

1707 
lHi8 
1712 

1 

1S03 
1732 
1784 
1700 
1820 
1701 
1772 
1 740 
1(384 
1783 
1174 
1770 
1S3C 
1714 



(f N. Le (5, ;\ 10 II. 4.') m. ilu m lîiii. 



(v) p. L. Le 20. à 9 h. 50 m. du soir. 
C< b. Q. Le 29. à 1 li. 51 m. du malin. 
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Mar». — Le Cuiicert. 



T 

LE BÉLIER. 

Veutose. 



Les joiii-s n I i-M il lie (31 m. le malin cl ilc 47 m. le soir. 
(L«vcrt> et coiictiers du s(^eil et de la lune, p. IC elll.) 



Vil' 

MolA 4t» Venis. 



DATES. 



iOURS. 



(i 

i 

8 
9 

jrt 

1 1 

li 

13 

li 

iô 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

2:{ 

24 

2& 

86 

27 

2K 

29 

30 

31 



SAINTS. 



IIIMA.NCUE 

lundi 

mardi 

nwrercdi 

jriiiii 

vendredi 
sanedl 

onuxcHE 

lundi 

ni.iriit 

mercredi 
jeudi 

vendredi 

î'amcdi 

DIMANCHE 

lundi 
mardi 

niri i rodi 
jeudi 

vcndrodi 

•i.imodi 

DIMA.NCHK 

lundi 
mardi 

jcilrji 

vendredi 
samadi' 

i>iMANf:nE 

lundi 



8. Aubin 
iMtare 

slo Cunégondc 
S. Gaaiiiilir 
a. Adrien 

."le CoU Uc (g 
S. Tu. u'Aquin 
s. Ferdinand 
PASSION 
s. Macairo 
iO Martyrs 
s. l'oty carpe 
/-le Kuplirasie {) 
s. Luliin 
s. Longiii 
LES RAMEAUX 
8te Gcrtrudo 
s. Alexandre i 
s. Jos4'ph 

8. Joacbiin 

«. Léo 
PAQUES 
s. Gabriel 
Ammetet. 

9. Théodore 

s. RujMTl 

s. Goulniad 
s. Enalaao (g 

QUASLMODO 
s. Guy, abbé 



ÉPHéUÉRIDES MUSICALES. 



Mort du violunbte Scliuppanzi^ à Vieooe, maiti'e de MajrHder. 
i^mlère repiéMntation d'Alhalia. 

Xaissanrn :lri l' itiipnsilpur suisse E^Ii, à 5>ecgrebeil« 
Mort du compositeur anglais Aiip^usliii Arne. 
I*remtèra repréiaalaUon du DtW-rteur de Monsij^ny. 
Gâétwo par aoa GOiiiposit.d'olliceaelcliaals religieux. Mort en 
Mort d'Adolphe Nourrit à Naplet. 
Mort lie !i;iv; 1 Ri/zio. 
Mort de Clemeiiti. 

Mort du compoailaar Jean-Marie Naniai. 

Mort de l'orpaniste John Bull à Anvers. 
Naissance du flûtiste liiavel, à Besançon. 
Naissance du compositeur Tetoiiin à MafdelNNirg. 
Mort de Clierobini, à Paris. 
Mort du lacteur d'orgnea Silliennann h Straslionr?. 

Prcmirn^ rfpn'sciit.itinn di* f.harlos VI (irilalévy). 
Naiss. du lianbuislc (îeurges Vogt àStrasbourf;, niait, de Brod. 
Naissance de l'organiste Nico^ Stfjan, à Paris ; mort en 1819 
1" représentation des Femmes vengées, opéra de Pliilidor. 
Naissance de Sebastien Bach à Eiscnach. 
Mort de Lnlly à Paris, né en 1033. 
Mort de Nicolo à Paris. Il était né à Malte en 1715. 
Naiasanee de madame Maliliran, née Ganla, à Ptris. 

Nai^sinrr r\o l'.-J. Féti.s h Mous. 
Mort de beotiioven à Vienne. 
Mort du violoniste ilurel de Lamare, ù Cnon. 
i'remière représen talion du Vampire do Marscliuer i Leipzig 
Mort de l'organiste de Breeda Algliiai. 

Nais.v. it,> Pierre Schulz à LuneboiVg, «ODp. de chiDtS {WpttI 

Naissance d'Haydn à Robrau. 



ANS. 

1823 
1830 
1716 
1748 
1778 

nu 

1839 

15G() 
1832 
1607 

lf,?« 

17U0 

1681 

1812 

1734 

18 13 

1781 

1745 

1774 

1085 

lti87 

1818 

1808 

1784 

1827 

1823 

1825 

1733 

1747 

1732 



P. U- Le 18, 



8 h. 47 m. du soir, 
à 8 h. 46 m. du soir. 



© P. L. Le 21, à 4 h. 13 m. du soir. 
g D. Q. Le 2i). à 2 h. 41 m. du soir. 
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Avril. — 



Fèlc cliamiiitre. 



LE TAFRF.^D. 



Im jours croissent île 57 ni. )e mitin et de 4i tn le snir. 
Çjcv«rs el «mchers du sol. et de la lune, p. 16etd7.) MOUde la 



lation. 



wtn. 








nianli 




s 


nimrcdi 


8. F. de Faolo 


« 


jeudi 


». Itithmà 


4 


vendredi 


Saintr Chte 


5 


samedi 


s. Âiiûiroi^ ® 


6 




s. Prodent 




lniivl) 


». Clotaire 


B 


mardi 


= . EJè/o 




mercredi 


sic Marie ^g. 


10 


jeudi 


«. Onésiaie 


if 


vendredi 


sle Gobcrlc 


12 


samedi 


s. Jules, pape f) 


43 


DtMANCIIB 


s. Juidin 




landt 


s. Idarcelio 


15 


nunrdi 


e* l^irt^niB 


16 


mercredi 


s. Fructttc'ux 


17 


jeudi 


s. Anieet 


18 


vendredi 


s. Parlmt 


19 


samedi 


s. Léon iX 


*0 


OIXANCnE 


ste llildcironde © 


■Jl 


lunili 






mardi 


sic OppcaUme 


is 


mefOfadi 


e. Goorpa 


24 


jeudi 


8. I^oger 


25 


vendredi 


s. Marc 


26 


samedi 


8. Ciel, pape 


«7 


DOUMOB 


e. Aalhime ' 9 


38 


Inndi 


LES ROGAnONS 


^29 


mardi 


*. Robert 


30 


mercredi 


s. Eulrope 



ÉPHÉMÉRIDISS MUSICALES. 



Ad. Ntiun it (Innni- rojtrf-scntation ilc relnîla» 
Naianoce du conqpositeur Ignace PlcjfeU 
Mért da Inrpigto IWenaana h Ptfie, n< «> «fît. 
Nais.sanc« du compoMlnir Zrngarelli à Naflf^. 
Archevêque de Milan, antrur du syslr-nx' do innsi^ie en maire 
dans le culte dvétien. Mort on 

ilamadie 4e la aalle de VOfèn du Pateis-Aoyal. 1163 et 
iNaIftsane» de ftablni \ Rinimo, mort en 
rri'iiiivri' n'yirpscTilation «k'S Pt'clii-nr* do rio««'<- ;i Pnris. 
Mort du facteur d'orgues de ioachimstal ie»n Tobie Turlc)\ 
Prem î«ii wee 4e I^e^œdeai une église (Compiè^çH^. 
Naissance du violoniste Alexandre Bouclier à Parie. 
I*reini< rp rAprésenlation dX)bcron à Londres. 
Mort de l'abbé Joseph GéKaek, pian. , ne en Bohême ealTS?. 
Mort de «Mndel à Undm^ iahumé à W m ailiii tor . 
W éwi Mi e n èi compaaileBr J.^réi. Aeift., anlha de dup. 
Naissanrc du chanteur CalTarclH a Bari (AqUce). 
Naifiâance du coraposiiear Naumann. 
Premier concert de TereM ffiknollo i Paris. 
Premif'rtf rp(!rf'ç.en1ntion ù Paris irii>liit^nj« en AliEda. 
Mort de Iferrocf, inventeur de la clarinette. 
Mort du compesitenr André Efer. 
Sweemee^a tiolODifAe RoUa. 
NwMm«e4e1Herret)apafrt. pecte et naaieiaB,! Lfoa. 
Naisenni r-omposiit^r KimbcrcTcr, aflaMU» ecgen. 
Naissance du père Martini i Bologne. 
Naissanee de A. M. Panscran. 
Naissance dn violoniste André P.i>niberp à Vechte. 
Naifisance du composilcirr Henri-Frédéric Endthausen, orpn. 
Mort de J.-C. Fischer i Londres nu moment do jouor on !^iilo. 
NàasHK» du ooMfMiBitear BeniiKe Aeiei à Comiggio. écriv. 



® N. L. Le r-, à C h. î m. du matin. 
D P. Q. Le ii, à 5 h. 1 m. du matm. 



(D P. L. Le m, 1^ 9 h. S3 m. ia matin. 
g D. Q. 1^87, à lllu 3t a>. du foir. 




LES GÉMEAnX. 



Les jour? rroisscnl do 38 m le malin et de 40 m. le soir. 
(Lexci-sotcoocheradnMletlctdelahuMip. 16 et 17.) 



MOU écs Fleur». 



1 

3 
4 

5 
fi 
7 
8 
9 
10 
H 

14 

45 
16 
17 
18 

19 

20 

a 

57 
SX 
29 
30 
31 



JOURS. 



jeudi 

vemlrwdi 

samedi 

OniAKCBS 

hindi 

nianli 
imercrixli 
j<!udi 
vendredi 
samedi 
DIMANCHE 

luadi 
nanii 

meriTodi 
jeudi 
vendredi 
samedi 

DIMANCn 
lundi 
mardi 
msivradt 

jeudi 

vendredi 

S4unedi 

lundi 

mardi 

mercredi 

jowli 

vrndix^di 
samedi 



ASCENSION 
s. Athanase 
InvetJt. de la «le 
ste Monique (§) 
s. Pio 

s. Jean P. Latine 

s. StMÛfatt 

a* D^rfré 

r.rcp-, de Kai!. 
s. (lordien 
PENTECOTE D 
S- Fofffajre 
s. Servais 
sli- .Justine, Q.-T. 
sto DeniM 
a. Homvii 
s. PasK-al 
TRINITÉ 
«. Yve» 
s. Bentri 
MeVhiMe 
FÔTE-OIEU 
s. lUdier 
ste Jeanne 
s. L'rhain 
s. P. de Nér 
s. Ht)de%-. 

». Gennaia évéque 
0. PénM»1E0 

<. Kniile 
sic Pétronillc 



V. ). 



Natmanre de Manrii c Tîmin, C(^^^I(• bîiMonislc. 
Naissance de rorganiale Looi» WiiUog à Koirodorf. 
Mort J» P»gr. à Mt, né k 1>anae. !•* j«lir iT». 

Nais?ancf> dit compositeur L«Çopold rriissmnnn, ;i TlfiiM-llcs. 

Fau<i(in,i Hoi doiii, né à Venise, clian#i» Londres en 1700. 

M u t Jf Wihhij VofUt à Darmstadl. 

Mort de Picctni, à Patii, né à Bari, 1725. 

Mort«Btfw>rT1iénr<. 

Naissance de Paisidlo 1 ThmIo, mort à KlflM «D 1810. 

Mort de Ganrandas. 

^iort de Gwpui.tmatam, célèbre flûtisle à Oldcnhourç. 

Mort du cninpo$itcnr dramatique Salicri, né en 1750. 

Naissance de maianic Suntag à Cobleulz. 

>fort de la célèbre cantat. madame Lebrun, nés àMaïudMim. 

Mort de Zelter, ooapoeHear. 

Nert dn violitle GbrMen Kaaae. 

Mnrt du ini>ino !n'nf\1irtiii Guy d'Alcm. 
Naissance du claniietlisle Beer. 
Naissance du cruiiptii^ilenr Thenm TrMila. 
du ténor ChoHet. 
du facteur d'orproes Della Giqa. 
Mort du célèbre théi ririi ii Xtai'])UlK. 
Naissance du Tiokmsflle Viotli. 
I>cni i è ro rw|i ré nM*< l e n dVntringer dan» Robert le DiaUe. 

5!nr1 dti fnrteur Je piano'Ç Plreicher à ViOBUe. 
Nai»!«ani:e du compositeur Ga^inics. 
HortdePaifaataiilUM. 
Mort de itoidn. 

HdM. én ftet. «t de pianos, Treidifaifb à Woiksdorf. 
i" rc| ■ •'>< de NarciiM, à Londres, opémdnD.Senlalii. 
Mort d'Hajdn à Vionne. 



ITdr. 
17S& 

IHli 

1800 

1838 

1741 

1840 

1811) 

1H25 

1805 

1750 

1832 

176S 

1050 

1744 

1787 

1798 

l«i71 

1795 

1753 

1850 

I8;i3 

1720 
1840 

1830 
1739 
1720 
1809 



Il ® N. L. Le 4, à 4 h. 52 n. do soir. 
^^^iQ^^l^^^Sm^doaoin 



© P. L. I.^ îft, à 0 h. (' m. du mifin. 
^M^U^^âT^^i^^i^^uatin. 
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Juiu. — CafO concert. 



î 



l'échevisse. 
Prairial. 



mm. 

Les jour» croissent jusqu'au 22 , de 0 m. le m.itin cl de 
13 lu. le soir et décroisâcut lic 4 ai. liu i3 au 30. 



MoU âm n«lrles. 



MTES. 



i 
2 



fi 
7 
K 

y 

M 

a 

13 
14 

15 

17 

18 
19 
20 

?! 

-2;! 
34 
8S 

SO 
27 

2R 

2!) 
30 



JOURS. 



DIMA.NCHE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jendl 

M-iiitir-di 

OIMA.\CI>C 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIKANCUE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

>rendredi 

anipdi 
iiIM ANCHE 

lundi 

m«rdi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIMANCHE 
lundi 



SAINTS. 



s P.iniphilc 
bte Emilie (gi 
sic Clotilde 
s. Monique 
«. BMtiûieqp 
s. Cl.tudc 
RoJicrt 
s. Mcdnrd 
sie l'élajrie 
s. Lniidri f) 
s. Itarnalx; 
tstc Ûtjinpe 
9. Antoine de Pad. 

PiiifTiii 
sic AJih!( '.■.(*• 
s. Faiijcau 

8. Avit, abbé 

sto M.iiiiiL- 0 
s. Cerv., s. Prot. 

9. Silvèrc 
s. Kiist"'ht' 
s. l'auliu 
s. Félix 
NAT. s. J..B. 

s. Pnwper ^ 

s. r.iixiii'iii 

-S. Cie^ci-nt 

Ircnée 
s. Pier. s. P. 
s. Mnriial do L. 



ÉPHéMÉHIDES MUSICALES. 



Naissani r d'iînbeiieck à Moïières. 

Mort de liaicia. pt re do la Malibraii ctde M** Viardol Garcia. 
Mort de Holund de Lassu» à Municb, muiideR belgv. 14f)5 uu 
Mortdn composSieur Pauwele. 
HoTt de Weber à Londres. 

1" reiipsi ntnt. d'Amlmniaque de Cn'try, à rOivm do Ptri». 
Naissanci: du viûloncelliSlL' Senais, à Hal (Bi.d.aiil). 
Naissance de Piolicrt Schuinann, pianiste Swickau. 
Naissance de l'organiste L'uibrcil à Kelutodt» fti» GoUu. 
Mort du compositeur Schuh .'t Schwcdt. 
Mort de Duni, l'un dcsfoiidulfnis iK> l'Oiii'ra français. 
Mort de Jupin, à Paris, comp. viol., aé k Cboiulre^T, 1805. 
Naissance de Ddajrw à Uwrel. 
Naiissnnrp d'EIlrviou à Kennes. 
Mort de L.-t:. Daquin, orfraniste français. 
Morldc J.-A. Hiller, à Leipsick, fondai, des jraz. miisic, etc. 
Petrucd, de f^oaseiubrotic, inventeur de» caractères pour l'im- 
pression de In musique, publie cinq mcMes de Brnmel. 
ProniiîtL' if'iin-senlalion du Frcyscliiilz. le NV. !n r. "i Pi rlin. 
Guignon reçoit «es lettres patentes de roi des ménétriers. 
Naiisaàoe de Sophie Lebrun, à Londres (madame Didkeo). 
Première exécution à Dre«:<le du Pater noslcr de Nainnann. 
.Mort du compositeur Cliarlca-Fréduric Abcl, à Londres. 
Début d'Alizani à l'Opéra. 
Naiaian«ede Uébul à Givet. 

Mort du oompont. GeoifnPIi. TdanMi, aél« 14 marslGSl. 
Mort de Jean-Chriâ^toplie Vogel, né à Kwemboilfir » 1756. 

Mort de Lebrun. 

Naissance de Jeaii^acq«Mlt<HM«eaii 4 Gonh*. 

.Mort de Choron. 

.Mort de Rouf^ de L'Islc à Choisy-lc-Roi. 



# N. L. I.e 2, à 11 b. 49 m. du aoir. 
S P. Q. Le 10, à 1 h. 50 m. d a aoir. 



© p. L. Le 18, à 0 h. 1 m. du soir. 
D D. Q. Le 85, à 10 b. 8G m. du malin. 



mm 
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Juillet. — Les )loissonneurs. 















LE LION. 


Les jours décroissent de 32 m. le malin el de 28 m. le soir. 




Messidor. 


(Levers cl couchers du soleil el de la lune, p. 1 6 et 1 7.) MoI« de» MoISSODS. 


DATES. 


JOLTiS. 


SAINTS. 


Él'HÉMÉRIUES MUSICALES. 


ANS. 


i 


marJi 


8. Tliibaiit 




.Mort de Guilinume Bach, ù Berlin. 


1810 


a 


lui'rcrctii 


Visil. N.-D. 


® 


.Mort de J.-J. Hunsseau. 


1778 


:r 


jeudi 


s. Analole 


Première représ, de Gabrielle de Verjf)', de Carafa, à Naples 


1810 


4 


vendredi 


gte Bcrlhe 




Naissance de l'organiâlc L. Claude Daquin, ù Paris. 


1094 


r. 


samedi 


sic Zoé, m 




Zarlino succède à Cj-prien de Rore à la chapelle de St. -Marc. 


15C5 


<i 


DIMANCHE 


s. Tranquille 




Mort de Riclicr, professeur de chant au Conservai, de Paris. 


1819 


7 


lundi 


stc .\\ibiergo 




Naissance du corniste Louis Winccsias Lachnith) à Prague. 


1746 


H 


mardi 


s. Procopc 




Naissance du chanteur Ponchard, à Paris. 


1789 


0 


mercredi 


8le Véronique 




Mort de Josi^ph Sauveur, fondateur de la science de l'acoustique. 


1710 


10 


jeudi 


sic Félicité 


f) 


Première rcprcscntalion des Bardes de Lesueur. à Pari». 


1804 


il 


vendredi 


Tr. s. Benoit 




Naissance du Icnor alinmaiid Ticliaischcck, ù Weckelsdorf. 


1807 




samedi 


s. Gualbert 




Naissance de l'organiste Schneider, au vieux Guersdorf. 


1797 




DIMANCHE 


9. Turiaf 




Mort du guitariste Sor. 


1839 


H 


lundi 


s. Donavent. 




Mort de madame Scio. 


1807 


15 


mardi 


s. Henri 




Mort de Farinelli, près Bolojpie. 


1782 


Irt 


mercredi 


N. D.duM. Carm. 


Mort de Hcinicken, maître do chapelle du roi de Pologne. 


1729 


17 


jeudi 


s. Alexis 


© 


Mort de Marcello. 


1839 


18 


vendredi 


s. Clair 




Naissance de madame Viardot-Garcia. 


1821 


iO 


samedi 


s. Vincent de Paul 


Naissance de Guillaume Kalliwoda, m. de chap. ^ Carlsrulio. 


1827 


20 


DIMANCHE 


stc Mar{»«cri(e 




Première représentation de Lodoïska, do Chérubini, à Paris. 


1791 


21 


lundi 


s. Victor 




Naissance du compositeur J. Wolfram, ;i Dabrian (Bohème). 


1789 




mardi 


stc Madeleine 




Mort de la Saint-Hubcrty, assassinée près de Londres. 


1812 


iii 


mercredi 


s. Appulin.iire 




Naiiisanre de Sacchini, compositeur, à Puzzoli. 


1734 


24 


jeudi 


Jours canicttl. 


(i 


Naissance do Marcillo, à Venise, compositeur de psaumes. 


1080 


25 


vendredi 


s. Jacques 




Paisiello quitte Naples pour aller en Russie au serv. de Cather. 


1777 


iV, 


samedi 


Tr. do s. Marc. 




Naissance do Richer en 1740. 


1830 


27 


DIMANCHE 


s. Pantaléon 




Naissance du compositeur Onslow à Clem»onl. 


1839 


28 


lundi 


ste Anne 




Mort du compositeur J. Sarli, à Berlin. 


1802 


29 


mardi 


j«te Martiio 




Naissance do i. Theile, organiste à Naumbourj:. 


1744 


.10 


mercredi 


s. Abdon 




Mort de Sébastien Bach, h Leipsick. 


1750 


31 


jeudi 


s. Germain-l'A. ® 


Antoine Loiti est nommé organiste de St.-Mnrc à Venise. 


1093 


® N. L 


. Le 2, à 9 h 


. 39 m. du m. 


© P. L. Le 17, 5 9 h. 40 m. du soir. 




D P. Q. Le 10, à 7 


b. 31m. <tu m. 


a 


l). Q. Li' ^4. à 3 h. 10 ui.du s.— ® N. L. I.e 31. à 9 li. 17 m. du s. 
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LA 



TIERCE. 



décroissent de 42 m. le matin ettlo ^Ti m. \o soir. 
^iCion et «MwhefB 4o MteU «l (hi k lano, p. 16 et 1 7 .) 



nATts 



JOURS. 



S.MNTS. 



KPHF,MKrni»ES mi sir.Ai.ES. 



i 


vendredi 


Me Sophie 


Cn ll termine Torique de l'égliso Sainlc-Élisabelll à Breebtt. 


â 


samedi 


s. Etienne 


Naissance du conipofiiteur Vacher, à Paris , romances. 


3 


DmANm 


«te Lydie 


Première représent, de Guillaume Tell , de Roesini. i Pnrte. 


■t 


lundi 


s. Poniiiiiqiip 


Nnisi^ancc «U- L. Nnurrit, U Mnnt|'tHi<<r, pèn d' Adflipbe. 


5 


mardi 


8. Yon, m. 
Tram, de J.-C. 


Naissance d' Ambroise Tbouun à Metz. 


A 


mercredi 


GttMInMMnft ds CkfnHTvMewe de niuit<|w. 


7 


jeudi 


5. Gnëtan 


Vnri df Pink, nrjrîrrt. dp HrsM'-IInnrist.idl, né ri Ff^'or-hnrp. 


8 


>-endredi 


s. Ju^fiii, mail. 


Mort lie Ilcnri (froun, mail, ib ili.ii'. de Frédéric 11, à Uerlin. 


9 


ssmerii 


s. Amrtnr f) 


Mort iio MnMi*in). 


10 


DIXANCUB 


S. Leurent 


Mort de Miebel Hiqrdn, à BMboarg, compos. reUg. 


U 


Itmdî 


ateSnnnM 


Inaudruratîon de le ilirtiw de Beethoveii à Bemi. 


12 


manii 


ste Claire 


.NnissniH'c Hu Joiioiir do ^nloiiltot CitImIIImI àfldOQ* 


13 


mcrrrcdl 


s. iii|ipolytc 


Mort du violoncelliatc Konit^en^. 


14 


jeudi 


sic Annstasie, i*. j. 


Mort de rorKanlflte Zachmi à Halle. 


15 


vendredi 


ASSOMP. S. Nap. 


Nai$»uice du compositenr ?o\Tried. 


16 


samedi 


s. Roch. © 


Naissance de MarscJuier, maître de cliap. dn roi de Haaefvre. 


17 


uni \Nclie 


s. Mami'S 


Mort do Frédéric II, loi de PnuM. 


i» 


lundi 


ste Hâèno 


Mort de Rodolphe. 


19 


m«rdi 


e. L(Mk, évC-nuc 


NeîHince 4b MerL 


SO 


mercredi 


». Bernard 


Noisaancc du «omposileur Eckersbefip , 1 ilMlledt. 


2! 


jeudi 


8. Privai 


Mort de rorinanisle Eckcrslierg . 


32 


vendredi 


s. Svmpliorien J 


La Reine d'Anfletcrro h l'Opéra. 


23 


samedi 


8. Sidoine 


Mort da violoniste Lifont. 


24 


DWANCMB 


«. Barthâemi 


Mort ilu célèbre compnoitetnr firançais Goadimd. 


25 


liinJi 


s. Louis, roi 


MorI (lu \ioloncollislc Platel. 




mardi 


s. Zcpiiirin 


Mort du compositeur Waniial, ù Vienne, no le 12 mai 1713. 
I<- de k donHa dehèB» d<Aii*r. Tbem. 1 l'op. eeM. de Pwk. 




mOKiedî 


28 


jeudi 


s. Augustin 


Mort de Jontenî. 


29 


vendredi 


s. Motléric 


Mort de l'organiste Maller. 


30 


samedi 


s. Ki;iiT« ® 


Mort de Pliilidor. 


31 


DDlANCaB 


S. Ovide 


MeiaBaiiee du eenpeeitear leae|di H«d)ner. 



1057 
1772 
1829 
1780 
1811 
1795 
1840 
17r.9 
isii 

1800 
184S 
1751 
1811 

1721 
1776 
1795 

i7Rr. 

1812 
475» 

1762 
1821 
1855 
1839 
1572 
IS3:> 

1813 
1837 
1774 
1782 
1795 
1785 



D P. Q. Le n, il 0 h. 31 m. du matin. 
@ P. L. Le 16, i fi h. 7 m. dw marin. 



3 D. Q. Le 22, à 9 11. in m. ih\ s<ur. 
# X. L. Le 30. à 11 h. 23 m. du matiu. 
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tieptoBbw, — Le HittAU 























LA B&LANCB* I^a^MMJ^eH 


«iM«td«4a«ukiaMiK«l4*«Stt.lea«ir. ^ ^ 








(LrMn«ii 


iinDfcori du tnWI ni in !■ lu. | Iff nt H ) Metodtas A 




DATBS. 




SAINTS. 


KI'IIKMKIUUKS MI SIC.ALE?. 


AKR. 


i 


lundi 


V Iami, a. «Hat 


l'remiere rqnreflentalion du Faust, de Spoor. 


f W 4 1 * 




mardi 


s. Lazare 


Hrcmière représentation de l'Amant déguise, de Philidor. 




:t 


mercredi 


s. Grog, pape 


Léop. Boflbm est nommé violoncelliste solo du pr. Fiîrslenberf;. 




A 


jeudi 


sic lîoStlji,' 


Naiaiiancodu corapotîtcur-|>i.inislo Wonceslas l'iadiy. 




& 


veadredii 


». Berlin 


NaiscMiM dB CwHi<o Mtlhiiwi, poëto, à K«ven. 


1 W 4 1 ii^ 1 
1 GV^ 


« 


Muncdi 




MaiMttM d» CliMtode Kwiliki h Cracotia. 


I8ir. 


7 




$. Clond D 


Naissance de Daoican, dit Pliilidor, compMllav. 


172".» 


R 


lundi 


NATIV. de X.-D. 


Naissance de Chénibiui, à Florence. 


1760 




mardi 


s. Oiuer, évéquc 


Mort du TÏolonkto GarfBîèfl. 


18<i0 


,ï 


marcrodi 


sic Fiilchérie 


Naimaaoe du ocmipmUetir François Bcnoial. 


1795 


tl 


jfttêi 


s. Ilyacinfte 


Naissance du eompositear Finravault à liMM. 


1700 


iî 


voiuircdi 


<. Rnphacl 


Mort (II' Itsmcau. 


1 Tr.-i 




samedi 


s. Aimé 


Naissance du violoniste Seîdier. 


1778 


U 


DnfANGBB 


Etait de 8le f © 


Hémm»éa^tiiataiÊmÂ9àrf deNattaMn. 


am 


ir, 


lunfli 


s. Nii"onii\I<s 


Naissance du praveur ?inion Fournier. 


1713 




mardi 




Exécution du Solam éH. Kcycr en présence d'Abd-cl-Kttder. 


i«:i2 


17 


mercredi 


». Lambert H.-T. 


Niiisimnre du planiste SehhcMer 1 Vlane. 


i»03 


is 


jeudi 






1744 


19 


vendredi 


». itm. 


Paleitrina MmommimtlltnàiàwféB»àtUkÊ HÊ. 


1551 


20 






Mort du musicien Jean Henri Gchiîu 


i785 


21 


DIMANCHE 




Naissance de i>eryolèaeà Pecgola. 


non 


«2 


lundi 


s. Maurice 


Mort de Per«nièat. 


1789 


t3 


mardi 


sic Tlièfilc 


Mort (te la Maiibrao. 


18» 


§4 


mercredi 


«. \nd0che 


Mort de Grélry. 


1813 


25 


jeudi 


8. nmin 


Naissance d'Opnsky, près Varsovie. 


UCS 


se 


veadbvdi 


sie Jnitiiw 


liaianaee de Weac Maller, à Tununi, ouapos. d'opéidlM. 


1767 


tr 


Mioedl 


s.àà^ 


IbisBnwse dv eiMi|Mi8ilaap AUttovi* 


1790 


ts 


mVAXCHE 


s. Céran 


Nai»s.de Fnturril- l't iri d ui ç,urint. dol«4hip. dsLouîaXV. 


10!»« 


t9 


iondi 


s. Jiiicbel % 


Naiaianire da luuMciea Louis Gcrber. 


174C 


M 


nurdi 


t, Mttm 


IWmm 4b NMUn(i8M PMingi). 

a 


1524 


i) P. Q. Le 7. 


t 4 h. m. du soir. 


1 d n. Q- 1^- 21 . .'i .^i 11 57 m. iUi matin. 




6) P. t.Ui«. ITni.d«M 


r. i # N. L. Le 29, à 3 h. 57 m. du maUn. 
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Octobre. — Féle des vendanges. 





ni 








LE 


SCOnPiON. . Aterohsent de 47 m. le matin et do 5ft m. le foîr. ^'m^ 


\ 


VeBâémlalrc. (Levers et coucher^ ,iu soifil .1 d,- !.. hiii.>. p. in ,>i 11.) M. des Vendanses- 


DATE-. 


.101 ïîS. 


SAINTS. 


ÉVHmÈlWDES MUSICALES. 


1 


1 


mercredi 


s. lUmî, dvêqne 


Prenière représentation du Sonnent d'Atiber. 

Niiissnncede l'al)br' .\ni^i p Schmidl. 


1831 


O 


jeudi 


ss. Anges gar. 


1072 


3 


vendredi 


s. Candide 


Première reprtWni.tiion de la Doniia dcl logo. 


1819 


4 


^ntiK'di 


s. Françob d'A». 


Nai».vince de la cantairiee Schnsder Devrient. 


1805 


5 


OIMAXCJIB 


sle Aure, vierge 


Naissance de Gnetinj;. 


1758 


6 


hindi 


8. Bkvno 


Naissance An eompoftiteurletn Anteioa Andid. 


1775 


7 


mardi 


s. Serpe f) 


Mort de S icrîiîni. 


1786 


8 


mercredi 


stc Bri^iUe 


Mon de Uuieldieu 


1834 


9 


jeudi 


s. Denis, évdqio 


Première repréeentaUon du Sidj!» de Gorinthe. 


1820 


10 


vendredi 


s. CrPt'on 


N;ii«sMnrf> du cuiu|><isileiir l'orp«rn. 


1(Î87 


i\ 


samedi 


s. GolJier 


l'reuiière repr(»entation d'Arioduni Je .Mûltul. 


1709 


ii 


DIMANCHE 


8. Wilfridc 


Naissance du chapelain ïjfnace Franz. 


1729 


13 


lundi 


4. Edouanl (2) 


Naîasanco do U canUtrico CbauloUe Faller. 


1158 


44 


mardi 


». Cidiste 


Naissance du chanteur Martin. 


1769 


ir. 


mercredi 


sie Thérèse 


Mort <lu philosophe Sclioelljren. 


1751 


ir> 


jeudi 


s. I^éopold 


Première ropntsentation de la Cliallc niélninorpliusce. 
Naissance de Monaigny à Kanqneoliei^. 


1H37 


17 


vendredi 


s. fierbonel 


1729 


18 


samt'ili 


s. I.uc, évêq. 


Première repréj«alation des Saisons, de Luiljr. 


1095 


19 


DUIA.NCIIK 


s. Savinien 


Mort de Méliiil. 


1817 


20 


limdi 


s. Sendou ^ 


Première représenlalion deZémire et Aior, ballet. 


1824 


21 


iminlj 


«te Ursule 


Premiàre reprcfseninlion de Richard Gœur>de-Lion. 


1794 


S« 


mercradî 


9. Jnles 


Naissance du philosophe Aldri(:rl><^iii- 


ifiOtt 


23 


jeudi 


s. Hilarinn 


Première représciiLition du Ti i<iiii|/!i(^ de Ti njan. 


1807 


24 


vendredi 


a. ^n(^loire 


Mort d'Alexandre Scarlatli, compositeur, iicTrapani (Sicile). 


1795 


25 


.«anicili 


s. Crcp. 8. Cr. 


Première représentation d'Ëuryanlhe Vienne. 


iKj;j 


2r. 


DIMANCHE 


s. Riuliqnc 


Naissance de M.iysedcr à Vienne. 


1789. 


27 


lundi 


s. Frumencc, t'. 


L'Acailémic do musique à la porto Saint-Marlio. 


1781 


28 


mardi 


s. Simon ® 


Première rcpr< 


•sciiinttoti de la Xararilla. 


1839 


29 


mercredi 


s. FaroD, évétjne 


Mort de l'oi^auisle tlammersciiniidl. 


1674 


30 


jeudi 


n. Loedn 


Arrivée de Sâcchîni h Paris. 




31 


vciiiiri'.!i 


Qiiontiii, V. J. 




r, niilinir riiyniii(> à la Viorg-r AlC per QU'lin. 


1009 


I) P.Q. Le 7. 


a r> 11. i7 m. du matin. 


<3 D. Q. Le 20, à 6 h 15 m. du soir. 




0 P. L. Le 13. à 11 h. 8 m. du soir. 


# N. L. Le S8, à 4 h. 10 m. du matin. 
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DATES. 



•H» 

LE SAGITTAIRE. 



Les jour» décroissent do 15 m. le matin et de 35 m. le soir. 
(Levm et coucher» dusoleil et de la lune, p. 16 et 11. 



Moto ût» Immcs. 



i 
i 
3 

4. 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
li 
15 
16 
17 
18 

:i9 

20 
31 
22 

33 
2t 
35 
26 
27 
28 
29 



JOURS. 



samedi 



lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

DIMAN'CHB 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

veadraili 

samedi 

DIMANCHE 

lundi 

mardi 

mercredi 

jc'lliii 

vendredi 



niVANCHB 

lundi 

mardi 

mcrrrcdi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

1I!M ANCIIK 



SAINTS. 



TOUSSAINT 

Trépassés 

s. Marcel, s. Hub. 

s. Charles 

sle Uertbilde D 

a. Léonard 

s. Vilbrod 

stcs Reliques 

s. Mathurin 

s. Léon, 1*' papo 

s. Martin 

s. Ren<?, évèquc © 

S. Brice, éveque 

s. Achille 

s. Enjèno 

s. Edmo 

8. Ajjnan 

SB. Romain et Al. 

stc Elisabeth ^ 

s. Edmond 

i^cs. de la Vierge 

SAINTB CÉCILE 

s. Clément 
sic Flore 
ste Catherine 
ste Genev. d'À. 
s. Simëon (g> 
s. Sostbéne 
s. Sainrain 
AVBNT 



lil'llÉMEKIDES MUSICALES. 



village. 



Rcprésentatiun du Devin di 

Nais, de M-* Brancbu 1780. — Début de Lablache ù Paris. 
Mise en vcnfe de VAImameh musical, !»• année pour 1854 

Preniiùri' représentation de don ,Ui.Tn à Prajnio. 
Naissance du facteur de violons Zacbarie Fischer. 
Maiaeaace d'Adolphe Sax. 

Naissance do Niedermoyer. 

Naissance du compositeur Thomas iioppc. 

1 " reprcsent. do Zéoir et Aaor, de Gvâti?. à Fo n la i mMean. 

Nais.<«ance de Piccinni. 

Naissance de Bernard Bomber^p, violoncelliste Ik BinUage. 
Naissance de Catherine Gabriclli, surnommée la CuochelUna. 
1'* ropréi. de l'aniitié à l'épreuve de Grétry, à Fonlaioehieaa. 
Concert de Paganini k Phiaaooe. 

Mort de Gluck, à Vienne, né en 1714. 
Nai-ssance de Kreutzer, à Versailles. 
Naissance de Spontini à .Miolalli, près Pise. 
Naissance de Torganiate Angelet à Gand. 
Mort de Waebrant. 

1'* reprcsent. de ranoal jaloux, de CSréby, à VenaiUea. 
Mort de PnrceO. 
Patrone dei nuidenc , chantait les kmanges de Dieu en 

s'acconipagnant d*instnimonls ih- musique , martyre en 
Philippo-Anguile organise les jongleurs et nuinétricrs. 
Repréàenlatîoa de Séniramide h Venise. 

Mort de Gluck. 

Naissance du compositeur Sccketidorf. 
Mort de DalajTac. 

Représentation de Zchnire ii San-Carlo. 
Naissance du oomposilear 6. Geriwrd. 

Naissance du compoeîteur C. Fcerster. 



Ans. 



1752 
1830 
1853 
1787 
1730 
1814 
1803 
1028 
1771 
1728 
1770 
1730 
1170 
1834 
1787 
17tîG 
1778 
1797 
1 595 
1778 
1695 

180 
1331 
1833 
1787 
171* 
1809 
1822 
1180 
1693 



ï) P. Q. Le 5, à 5 h. 32 m. du soir. 
P. L. Le 18. > 9 h. 5 m. du matin. 



d D.Q. Le19, àlOh. 43 m. du matin. 
^N. L.Le87,>4ii.4m.diiseir. 



J 
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Hvçembtt, — Le Tliéétre. 



1b 

L£ CAPRICORNE. 



Le» jonrs décroû»cnl de i 1 m. k nMliii ci 4b 4 m. W 
jiis<{a*atf 9 et croisent m. da 19^ W 31> 





JOURS. 


SOURIS* 


ÉPHâoSBIDllS MUSICALES. 


4Mfc 


i 


iiUHii 


È. Ëioi, éféq. 


Nai.^'^ancc du corapantaur IL Regfer, 


— - ■[ 
1S23 




mardi 


«. RinAe 


1" ^^l^^<^enlation du DonâMnoIr d'AlbCTt à ro|K>ra conM]. 


1S37 


3 


Til'fTi rcil! 


-, Finnçoig-Xinkr 




madame Ugalde, n<^e BeeMâ* Ik Parie. 




4 


jeudi 


sic Barlie 


Naissance du théerideu Pwimann. 


17U1 


5 


vendredi 


n. Babas, sàM ^ 


Mari de Uonvt. 


1810 


6 


saiiii-di 


s. Nicolas 


Naissance de ï ahhHiis 1794. — Nnisswmde G. Dupna. 


iNor. 


*• 
i 


IiniANCIIK 


sic Kiire, v. 


Naissance du philn^^phc Sfionbeim. 


ir.2ii 


H 


lundi 


CONCEPTION 


Naissance du cornist»* GaHay. 


I7yj 


0 


mardi 


s. Gyr 


Naissance du coiinpwit«iir Aubér; du Bouikj. 
Naisfonee d» la auMkiu vadam* Siinl>Aabin. 


17iHi 


10 


mercredi 


sto Valero 




f1 


jeudi 


s. Fuscictt © 


Naispanr» du savant Algarotti à Venise. 


171? { 


M 


vendredi 


s. Damas 


N-iissance du savant Godciroi Sibcr. 




i:j 




sie Luce, vierge 


Nai.<)saoce de tîn»! (''c l'Opéra-Coinique). 


ITJà 


11 


DMAXCaE 


s. Ni';aise 


Naissance du coœpo^toar lathérien Sfieralitf. 


i4ë4 


15 


Inndi 


s. Mesniin 


Naissance de Roîeldieu à Ronon. 


1775 


16 


m:irtli 


stc Atlt'laiilc 


.Nniisance de Becllioven h Bonn. 


1772 


17 


iiicrcrciU 


sto 01)'fflj;»iadeQ>-1'- 


Naissance da pianiate Valentin Alkau. 


1813 


18 


jeiali 


!i. Galien 


NmMuwede Weber ^ Eirtin. 


ITM 


19 


vendredi 


s. Moi iris. (3 


Naissance do la canlatrice -MlrmiHer. 


17!>0 


20 


samedi 




Naissance du couinosi(enr Aiituine GaUye». 


1774 


91 


DIMANCHE 


s. Thomas, npolrc 


Naissance du 


compositeur Flascbner de RwidiClir' 


1761 




lundi 


a, HomNnt 


Nai«»iticeder«qp«a(e ^knidinuinii. 


i6â3 


23 


manlî 


itoVicMra 


Repréantiatioe d^NeVo, à NapiM. 


1816 


24 


raercrciU 


s. Yve«, V. f. 


Naiss:iiKo ilii < 


•i>iii|i<i<it<Mir Piim1ii1|iIi.' Alit''. 


1025 


25 


jeudi 


NOËL 


Naissance du chevalier «le Saial-Gcoi'ge>. 


1745 


26 


vendredi 


8. Etienne 


N'<iiss.inpe d'Albert firiaar à A»Tcra. 


1808 


27 


samedi 


s. Jean, évnn'jT. (S) 


Arri\('f lie Pircinni à Paris. 


1776 


2H 


UIMANCUr. 


ss. Innocent:» 


HcprL'jL'tilaliun de Muse à l'0|iér.i. 


1827 


21> 


Illlldi 


s. Trophinic 


Naissance du clarineltiste lk'riii''i;( 


1778 


30 


ouirtli 


8(0 Colombe 


Mort du IsUérateor nnsicica Herbin. 


i8oa 


31 


uaercredi 


B. SylvcMPO 


Naisanoa de Derat. ' 




f) P. 0. L»' r>, à 


3 ti. 35 m. du nuitin. 


(i D. Q. Le lu, il 6 II. 53 m. du lualiiu 






P. L. I l- 11. 


:i H II. a m. du soir. 


<9 N. l.. le 27, H 8 b. 54 m. du mnlin. 
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FÉtES PATRONiOiES ET CHAMPÊTRES 

DES ENYiao^îS DE PAUiS. 



Alfori, 2e dim.inchc de juillet. 
Anto»y, Sadimauchc de iiuii. 
▲rcucii, le dini. :ir»its la St-lknis. 
AifCMenU. ù la SjiiiUetn 
Ar|»ion, 31 covembre. 
Asnieres, 47 septembre. 
Mienl, S mAi et le diniaKhe Miv. 
Awbnqr. Hradl de Pàqoes. 
B»Knenx. 17 OctélMt. 
Bagitolel, in HmMàm de «ptcmb. 
BMB-Greoel}», tt» et le dtaunncbe 

après I» 5{ahit-lean. 
Bcllcvue-sous Moiidon. 15. IC août. 
Bellevillc. à la Saint -Jean. 
Bcrry. le dimanche après iC S aotii 
Boiiiiy, lundi de râ«jac.<: 
Boalosne. 1er et te 

juilli-i. 

Bourg-la !(eine, le» limMke après 

le 24 juin. 

Bourget (le), leiedin. de jml i t. 
BriHiov, lundi dp h IVriiTdtc. 
C!!aiii!'ij;ny, i l.i PentiTnic. 
Cli;ircnion, le J'- (Jim. d*; .uUli'l. 
Ciurenii n-Salni- Maniicc. «Irrnior 

dinianclip «le s p'.euibre. 
Ch.iiounc, lOaoïii. 
Cli^iteiiny, ler dimanche il'aoAI. 
CbAtiiloîi, ipr diiuaiMlft de nai. 
Cliaviiie, i'i aodi. 
CheUes. 8 juin. 

Cltoi«Hfi~«M> 1^ dimanche apvifes la 

Salnt-Umis (3 ioun). 
aichj. le itiniinfieeprti 
Colombes, 4 jaillel. 
Giirîieil,Miini. 



r^orbevoie, 1er ainauch« d'aoïU. 
Crpteil, ter Juillet. 
Dravi il, irr orlobre. 
Eiiinaj -sur- Seine, 8 joilicl. 
Fleurr-soas-Mcmlon , dcnder dim. 

dejQilIet et 1er dini. d'a.iui. 
Fonteoaf«as.Bois, lerdiia.il août. 
Fonienay-4ttx4toces»le dim. aui cs 

le 16 juillet. 
Fresoes, 13 et lAjela. 
GaitheRt 9s eoAt» 
Geniitlf, !• dimaiielte de «ni. 
Gones>c, jour de h l'eulei t)ie. 
Ile Saint-Denis, ilinuiiche ujnes |.i 

Sainl-Jr;iii. 
rs<;y, irv tluuai.dM' c'.iJUl. 
I\- ,1 '.I ^:>re'. 1-r d.n;. 
Juiiv. I l iJiai. ap:('s k: 7 ■ji.ui. 
Lina<. 29 ^ciiu-uiiut'. 
Les L( };c>, i«-r diui. de sejuciulni- 

JIIUIS''. 

Lonu'juttieau, 94 jnin. 
Marly, diniaucbe après le 25 ;ioi'i. 
Mcnilmoniant, 4cr dimauclie ii'i-u.. 
Menuef y, 4 juillet 
MiMidiin. 2i! dim! anrë8le4iliillel. 
M.iiiilhery. 29 scjiiciuhfe. 
Moiiiniarire, «juillel. 
M»ui-i>arnasse, pris le hemère du 

Maine, 45 a«At. 
Moeiaoreicy. sa iaillet. 
Montreail4oni-llob,diiiiaBcbe après 
, bSeinMnem 
teSjBie. [)leelioii(e,sajaUlet. 

"Miierre. dern. dim. de mai. Le 6 
Joto, eonronneaieBi de la ratière. 



Neuilly-sar-Spine. riim. avant et apris 

la Saint-Jean. 
Nogent, jour de la Pentecôte, 
l'aiaiseau, 24 jnin. 
Pantin, ic dimanche d'août. 
I*assy, 1er diuiaufhe de mai. 
Peeq (le\ Ut dimanche d'aoAU 
l'oiit-saini-XMr.diueache^ès la 

Sainl-Laorenl. 
Prés Saiut-GerTais, f«rdjBk d'aelN. 
Peiite-VUlette (la). 4er aeiL 
Poteaox, 4er dim. après b S^Lovis» 
Romainville, 1er dim. d'aollt.r 
Itueil, à la Saint-Ji an. 
Saiiit-Cloud, 7 sepicmlire {!,% imirs). 
Saiiil-Orni u!i-fn-I, ive. 28 niai. 
Saiiii-Maiiiii'. . !>rèe Itik-fiene. 
S»inl-Oacn, aauU 
S.H celles. i<t et Sa dbi. «prèe la 

S;»ui;-I'ieire. 
Sceaux, à la Saint-Jean. 
Sèvres, dim. après la Saint-Jean. 
.Siams, 2 amii. 

Suresnes, cour. delà ro-iere, 15 :<oili, 
Urdinianclie ai>res l;i Sami I luis. 
Vanvres, i»' diMianclte d'octubrc. 
VauRirard, les SO et 27 sepleiiibre. 
Versailles, ier niai. 25 août, i or!. 
Viltc-d'Avray, prèsStFaond, 15 jeiu. 
Vilejaif, 15 juin. 

Villeneuve Saint-Georges, 33 avriL 
V i 1 1 et lu (la }. diittaniiie. londiel ntanU 

après la SaiuM-MeéeMie. 
Vincenaes» diat eeiis le 4ft leût» 
Viiry. k la FeBieeMe. 
Yeies, lewU de la Peiiecdie. 



Nota. Les listes qui tomlicnt les jours de la semaine ^"^rii mmise'^ an tliin.inrlie Qiielq|Me hillfc yi iewhfat 
■B diniaacbe, sont remises au buuieùi ou au lundi, suivjui its couiume^ des toi.i.iics. 



TABLKAU DES GRANDES MARÉES POCR 1S55. 

Oïl a rcnilinfiiu que, dans aos porte, les plus $;i-an(K-s marées suivent d'un jour et demi la nouvcllv cl t.t pirlm- 
lane. Aîari, IVa aara Tépoque eOet «rmuut , < u aiontant ue jour etéesi à la date des qf^rpes. 



Janvier .... | j 
Février.... I J 



Zyiyjrîes. 



Haut. 



Ifars 



AriUet. 



N. L. le 7,àtJ h. 2r, m. s^oir. 
P. L.le£,à 3fa.38B. mat. 
Lie 6,il0b.«M.ami. 
L.!*»,! »]t.SOn.aoîr. 
>N.L.le 6, h tk.4»Ha.aeir. 
(P.Ule21.?i 4k. i3a.«olr. 

Zvzvgies. 
fN. l. le' é, à 1) Il 
|P. L. lol7. à 91. 
(N. L. leSl.à 
( P. L. le id, à 6 h 



0,77 

4.es 

0,8» 

o.n 

Uàiil. 

:i!) ni mal. |0,77 
iO m. soir. O.Ki! 
17 m. sdir. '0,7*.l 
7 m. mat. jt.Ol 



Avril. 
Juw.. 



Octobre 



- \ P. 



^in■cmbl■e 
Décembre 



Zvïvg'ios. 
L. K- 5, ;i (5 II. 2 m. mal. 
L. le 90, à » h. 23 m. mal.. 
iN.L.Ie 4, à 8h. S9m.ao4r. 
' rP. L. leSU, à Oh. 6BB.aBal. 
i .N. L. le 9, h 11 h. 49 ID. soir. 
L. I( is, Oh. i m. soir. 

i P. 1.. |p" i:t. .1 1 1 h. 

i N. !.. I.- i'^, h lit II. 
( p. L I.' 13. à it 11. 
^N. L. !«■ il, l 11 

}P. L. k 11, .1 .s il. i£ m. soir. 
M. L.leSï,« B il. ^ m. mal. 



K 111. Soir. 

4 iii- .soir. 

5 m. mat. 
i m. Soir. 



Haut. 
1.1.4 
0,85 
1,00 
0,7» 
0.85 

0. 78 

Haut. 

1 . I i 

1,M 

0,7(5 
0,XH 



\ N. L. le 30, à H li. 2.1 ra. mat. jO.K.'i 

lmÊf»mhr» f P. U 1* 14, à t b. 11 a. soir. 1,14 
(ll.L. le», h »h.5Tti.mat.|0,8T 

On voit, par ce lablcui, que pendant l'iii iici' fv",i; i,.s jilu^ fortcis inaréis seront rollos du 7 fiWrier, [dn 
R mars, du G avril, du 17 «nùt, da lU s«;|jtuiubre, du 13 uctubre 01 du 13BuveiQbrc. Ces warôeà, ccUts surtout 
du 8 mais, du 6 a\TU, du 16 scptendtae et du 15 octobre, foniratont cmmer qadqacs dUsastmaletteadlaiont 
favorisées par le vent. 

HAUTEUItS Om QUBLQUBS KDirtCES, AU-DESSUS DUT SOL. 



La haute pyramide d'Egrptc .»... mèt. 146 

La tour de Sirasbonrx (fc Mnnsier) 149 

La tour de Suiiit-Fiieiin<>. à Vienne*.* t'is 

La cooiM»b- «le S.iini-Pn-ne de Itowe Ui 

La tour i!e Saiiii-Michi 1, ù llambowrg...... 430 

La Afclie de rKtîlise d'.Viivers I2« 

La tw de SamirPtetre. à Hamheeri* M 

— S8int-Penl.hL»nilrM IIO 

tedtaedeNilan 100 



La lourdes Asinelli. à Cotagne. nièl. 407 

La flèche des Invalides .....•.•«.. 40S 

Le S'iinmet do Panthéon ». 7* 

1.1 li,d-i<trari • de la tour Nntn^lVinie 9ê- 

l-i ekMwnno de la |>l.iee Vendo ii<; 43 

La plat - (orme île i'Ubservaiuire 87 

Le e ^iere d'nw vaisseau irai^eifrde 490 «eanae, 
e.i dessus de la quille..* 57 
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MSÊMÊBÊÊÊM Wn WKkV%^Wm Cec t iou de eoniposiCiMi miuleale). 

EIns en 8ucct-<lant n Élut en Sucrédaut it 

\.aber fDinicI François). . 18'iit (;o<uwr. l Thomas f AiubrolicJ, , , . 1851 Sponlini. 

i:arafa de Culobrano. . • . Isa? Letnietir. I Kebcr (Henri} 18&3 Oaslow. 

hôam (AdolpheCbaries). • 1844 Berton. | ClaptaMa (Louis) 185^ Hakh j. 

Secrétaire perpéimei : II. Htléty (Ptonenlat). 

(:h3(|uc année, l'Acadéflaic des beaux-arts envoie à Rome, aox frais du l'KUt, un compositeDr de 
i<iusi<iuc sorti dn corisemtolfe. C'est elle qui Jo^ IM comptiilioMdei ëUresetqDi ptodanele» 
{irix. Voici (e résultat des concours de f sr>r) : 

Prfmicr (jr ind prix. — M. Cobte, éiùve de M. Carafa. 

Deuxtcme ym/ui prix. — M. Vicron Ciibi.i, élève de M. Adolphe Adam. 

Mention honorable. — M. Colin, élève de M. .Vduiplio Âdam. 



CONSERVATOIRE IHPERUL DE lOSIODE '\ 

MV» Jjibcr (C. membre dê tliutHut, directeur. IiMbatbie, administreOntr* De Beaudmiie 
teeriUAre, Bely, taiuitr, Feniêre, mnwU(a«l de* eiasH», 

l^llé 4'MM«lsMBfteBC dm était» wImIm. 

UM. Anber (c. ^)tpré$ident. Moimais ifal^vy (o. Battoa tebone^. 

A'ogt ^i. âlassart. Alard^j^. 

fiiiLiOTOÈ^îCB. BerliaK i^ bibHotUcairê. Lerof , préposé, * 

ENSEIGNEMENT.--* classes d'étohbb msHiAU». • 

c onipoMitlon idéale, et coHtr«-poin( «< ftagur. 

MM. H.il. vy (o. i^^), Carafa ^O. teboriie Adam (Adolphe) (O. ^t. 

Uaruonle ^criCe. — MAI. £lwart(A.). Reber (Henri) (^). 
Bann«nle et «ecMipagneneat-pratlqae , réuni 
Pour ks Itommes: jUM. U Gooppey, Bnia.— Pour les damée : tL Bieiiaiiné. U'^ Datrasne-Lentay. 



CHANT. — MM. Poncfaard 4^. Bordoftni ^i, vauu-tou MtM, GialiMd, BataUls. —MuMt. 

Madame Ciiiti-Uaiuoricau. 

SotfrcK iM>!\ii)rfi.. Pour hs hommes : MM. Tariot (.t.), Duvernoy (fl,), Savard, Alkan, Jnnas, 
Vuraiid (Éiiult.v. (iitcUi. — i'uHr les damet i (iobitn.— Madame Duiiuis Ruestcuholtz. — Mcsdemoi- 
lellea Kaillard, Klots atnéc, Mcrcié Porte, Larrotte. — Midame liMicfHriM4Maae. 

' S0f.FÉ4iE C0LM2CTII''. ProfesuHre pour U* hommes et pour ta damet : MM. Batisie, IiSbeU 

MORCKVLX D'E^ï,I;^^il.l . M. Balton 

DKti.x«\TiON uniQic. Opéra sérieux ; MM. Lcvasscar, Duvernoy (Charles). — Opéra comique : 
MM. Horin. Honaa-SalnU, Lombard. Maadcmoiidtei Kloti.8aiiit.Aii6« LevaMCor. U-MarOnLaianl. 



(i) VAlmnach muêicai de i85é ^^gc 18) contient rbistoîre de cet élabliiaeiTCnt. 



M.BB- 

ooist ^. 
PlAHO. MM. iaarent^, Mannon- 
lel,flenJ^, l,«cnuppey. — 

Mesdames Farcnc, Coche. — 
M. S,, fouruisfem^ des fia- 




nkWÊE à MOIUS 

M. Prumicr. 
Violon, mm. AUard Massart, 

Girard ^, Goérin jj^t, Dauc/la. 
VioLONcixi i:. MM. TMliBy Fran- 

cbomme 
OomMBMHB. IL Ukn. 



HAoreon. M. VenrmMt 

CLARLNKTTK. M. Klosé. ' 

BAsaoïu M. CktUco. 

COI 1**STS*.M.Galar^* 

COR A PISTONS. M. Mcifreid 
TEuaPETTU. M. Dairvemé ahié. 



AJ!¥J¥JSÉB MSSS, 



CONCOURS DU CONSERVATOIRE 



LISTE DES LAURÉATS. 



HAftMomt icuR. — V prix partagé à roBlBiiBité^ntraCiaade Delaplace (de Lyon), 
élève de M. A. EIwart, et L^oaix aîné (de Paris)» él. de M. H. Reber ; 2« prix. 
Frigolla (de Barcelonne), él. du môme professeur ; I" accessil, Louis Girard (deOia- 
teauneuf), él. de M. Ehvart ; 2" ace, Piilevesce (de Paris), él. de M. H. Reber. 

Harmonie et accompagnement pbatiqie. — l"" prix, Rembielinski, élève de M. F. Ba- 
zin i 1" accessit, Dubois: 2« ace, Salomé, él. de M. F. Bazin ; 3* ace, Duteil, él. de 
H. Coliii. 

EtcDEs DD CLATin.~4'* DMDtkm, Leoomte, Bobert; S* nent., ll"*«Pdot, 
CaiiJOBnel. 

OiGUB. — I" prix, Dizet; V prix, Feiobert ; I*' acoesnt, Phys ; V ace., Dwkr ; 
3« ace, DuleU. 

CoNTREroiNT ET FTGCE. — 1" pfix. Davîel ; 2*" premier prix, Diiet; S* prix, Verriiostî 

4" accessit, Robilliara; 2^ ace, Faubeit. 

SoLFFGE. — Cia$se des hojnvu.K. 4 '''prix, Canoby, élève de M. Durand; Diémer, 
él. du mémei Godui, el. de M. liatiste; à* prix, Voignier, él. de M. Duraud; 4" ao 
ceant, Bentayons, él. do mène; S* ace. Effimanael; éL. de M. Batiste; 3*acc., Vigeo, 
él. de M. Jonaa. — CtçMe dei femmes, f prix, M"" Bayon. élève de M. Lebel; Leclercq: 
él. de M"* KIotz; Bourgeois, él. do M"' Mercic-Porle; Rodrigucs, él. de M"* KIotz : 
2* prix, Blanc, él. de M""^ Klolz: Mougin. él. de M"* Lorolte; d'Ogwon , él. de 
M. Goblin; V accessit. Guyolot, él. do M. Batiste; Champon, él. de M. Lcbel ; 
Goormaire, éteve de M. fiatisîe ; Brun. él. de M*?* Haucorps ; Beaaaigne, él. de M. Oo- 
blin; 2* ace. Louise Duprez, él. de KIotz; Roy, él. de M"" Dupuis; Hardouin, 
él. de M. Lebel; Sabalier, él. de M"« Lorolle; Dozoul, él. de M"« Mercié-Porie ; 
3*^ ace, Macaire, él. de M''« Raillard ; Warthmann, él. de M"*" Dupuis; Rivoirard, 
él. de jSd. Lebel ; Delaibsse, él. de M""' Dupuis. 

CONCOURS PUBUOS. 

Cha:<t. — Classe des hommes. 1" prix, Cœuilte, élève de M. Rcvial ; 2« prix, Vincoii>, 
él. de M. Poocbard; i" accessit, Lahausse, él. de M. Revial ; ace, Lamazou, él. do 
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If. Bordogoi: 3* acc., liatbieu, él. de M. Révtal, et Troy, él. do M. PondiarJ. — 

Classe des femmes. V prix, M"»* Rey-Balla, él. de M"' Damon ;.n :M''" Dalmont, él- 
de M. Musset: Cave, él. du iiK^mc; S' [nix. Danbonroiirt. él. do M. Masscl ; Charles, 
él. de M. Panseron ; 4" accessit, Henrion-Borlhicr, él de M. Bordo^Mii; Dupuy, él. du 
même; 2« acc, Lapommeraye , él. de M. Ponchard ; Courtois, él. de M. Révia^; 
3* acc., Watrin^ él. de H. Masaet, Lbéritier, él. de M. Bordogni. 

Pij^iio.~.Cla««0 dM hmmêi. h" prix, Duvernoy, troisièmo élève de H. Marmontel; • 
Tissot, él. du môme ; '2'' prix. Kemliiclinski, él. de M Lauront ; I" acc, Guiraud, él. 
de M. Mtirmontel ; acc, Diemer, cl. du inêiiio, cl Diifils, él de M l.aurenl ; 3* acc, 
Troy, él. de M. Laurent. — Classe des femmes, i''' prix, M"" Labcda, él. de M. Herz; 
Rodrigucs, él. de M. Farrenc ; 'i'prix. Lorenzili, él. deM Herz; Marchand, él.do M. De> 
couppey ; Paal, él.de M<^Farreflc ; 1 accessit, Danvin. él. de .M. Weri. ; Marchand, él. 
deM. Lecouppey : Parent, él. do Farrenc : 2* acc, liarlcs, él. do M"* Karronc ; 
Brun, él. de M. lU-rz , HuiVldiou, il. de M"'" Cocl'C ; H' acc, Hurand, él. de y\. Iloiz; 
Leliuedé, él. de M^'M'.ochr; llaidel.él. de M""' CoClto ; D.':;f-orle.>^, éi.doM. Lei uiippcy. 

Violoncelle., — I" prix, Lasserroj 2' prix, Douay ; 1" accessit, Bernard; 2* acc, 
Robert. 

YiOLOM. — pris. Martin et Accursi; 2* prix, Laverkelles et Pazetli , 4 accessit, 
Féline et Meilhan ; 2" acc., Tylesinski ; 3* acc., Colin et Marchand. 

iMsraeiiBiiTs. Flutb. ^A*' prix, Desmarets, él. de Toloo ; 4" accessit, Ritter. 
Hautbois.— 1"' prix, Ortmans, élève de M. Verroust ; I*' accessit, Âssèlin-Leboorg ; 
2* acc, Maillart. 

Clarikettb. — 4*^ prix, Fabre, élève dd M. lUosé; 2" prix, Lerouge; f accessit, 

Beaurain. 

Bas.son. — 2" prix, Bardin et Bourdeau, élèves de M. Kockoii. 

TnoMPEnF — 1"' prix, Pillard, élève de .M. Daavernol; 2« prix, Uiougrou. 

Cor a pi.stoss, — I accessit, Ti^cr. é!é\'' de M. Meifred. 

("or onniNAiRE. — i"prix, Bardey aine, élève de M. Gallay ; 2" prix, Pomé; 1" ac- 
cessit, Bardey jeune; 2' acc, Lesurque. 

Tromuone. — I" prix. Masset, élève de M. Dieppe; 2«prix, Danger. 
Harpb. — 2* prix, M"' Virnard^ élève de M. Promier ; 4" accessit, M. Sînet. 
Opéra-Co«iovb. — EHws hommes. 4" prix, Vincens, élève de M. Morin (deClagny) ; 
2*prix, Cabel, él. de Moreau-Sainti. 4 "accessit, Arcbaimbaud et Cerclier, él. do même : 

2' acc, Nicolas et Ledent. él. de M. Morin (de Chigny). — Elèves femmes. I'"" prix , 
M"" Dalmont, élève de 'M. Moi in (de Ciapny) ; prix, M"" Daubencourt et M""= Rey- 
Balla, él. du même; \" accessit, M"' Henrion-Berthier, él..du même; '2." acc, 
M 11» Maréchal, él. de M. Moreau-Sainti, et Dupuy, él. de M. Morin (de Clagny} : 
V acc, M"" Dehay, él. deM. Moreau-Sainti, et de Lapommeraye, él. de M. Morin 
^do Clagny). 

Grand Opéra. — Hommes. 2*j>rix, Cœuilte et Arcbaimbaud, élèves de ^1. Duvernoy; 
1 accessit, Cerclier, él. de M. Lcvasseur; Duvernoy, cl. de M. Duvernoy; 2' acc , 
Lamazou, él. du même; 3* acc, Menoble, él. du même. — Femmes, i^prix, 11'"" Uey • 
Balla, élève 'de M. Duvernoy; de Lapommeraye, él. de M. Levasseur: 2* prix, 
M*^ Henrion-Berthier, é! do M. Duvernoy ; accessit. M"* Daubancourt, él. dumème ; • 
2* acc, M"* Fagel, él, de M, Levasseur; 3* acc, M"' Toulier, él. de M. Duvernoy. 
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SUCCURSALES DU GORSERVATOIRE DANS LES DÉPARTEMENTS. 

H. Battor )gc, inspecteur général résidaot à Paôs. 

LILLE, érigée en suocorMle en 4826. — Directeur, M. Maicxibn. 
TOULOUSE, érigée en succursale en 4 840« — Directeur, H. ds Banco 
MARSEILLE, érigée en succursale eo 4841. ~ Directeur, H. Uoaci. 
METZ, érigée en succursale en 1844 . — Directeur, M. Moviiir. 
DUON, érigée en succursale en 4845. — Directeur, M. N. 
NANTES, érigée en succursale en 4846. — Directeur, M. Busilii. 

COURS NORMAL DE CHANT tadé pir b vilfe de Paris. 

M. GOUNOn, directeur. 

M'^'^ M11.1.E8. directrice delà incthode dos sn!ie? d asile. 

M. DccBEMiN-BoujouâSE, directeuf du cbaot des salles d'asile. 



lUSiaUE DE lA CHAPELLE ET DE U CHAMBRE DE L'EMFEEEUR. 

11. le oomle Baociocchi (o. turintendani des spectacles de Ut eoHV, tl de la musiqut de la 

, chapelle et de la rhainhi e. 

MM. Aobcr (O. membre del'InstUutt directeur. Albry, Labarre, piunieUs accompagneure. 



ClSJOn •HUA (Académie Impériale 4e m«0lqae). 

BUE LEPELLbTlEa. 
L*UHoir« de VOfin «M daM VkUMUM i xonc» d» IS5I, rage 19. 

L'Académie impériale de musique est aujourd hui sous lu direcUoa de la maison de 
rRmpereur. Depuis 4830, elle était sous le régime de la spéculation privée avec une 
subvention de 750,000 francs par an. S M. TEmperenr a pris sous son patrona;j:e spé- 
cini celle grande instilution nationale, IMionneur de notre pays. C'est le ministère d Ktal 
qui est chargé de la surveillance du personnel et du matériel Une cotnmission, nommée 
par l'Empereur, a élé instituée à l'ellel de veiller au]c inlcrôls de l'art. Elle est ainsi 
formée : 



s. £xc. M. Troplonc, président du sénat, meiubre 

deriitttital t 
s. Eue. M. BaroCBB, président du conseil d'État : 
M. le comte BAGCioccoi, premier chambclbu, 
anrintendaat én ■peelades de la oonr, de 
la amlqne delà dupdleek deit ebanlNrej 



un, notiiKn, vice-pré»idcnt du conseil d*£lal ; 
DB UORtiT, député, ancien ministre; 
Cn\i\-n'EST-ANGF.. avocat, ancien cU'pntr- : 
G.vt~riEn, stcrclaire général de la maison ne 
rÈmperenr, secrélatre de la Commission. 



M. Cnosmaa (O. dépoté» régisaenr.direetenr pour le compte de TÉtat. 

uiyiii^ed by Google 



22 



CHEFS DE CHANT : MM. DieUcli, PottiCT. 
CHUS D'ORCHESTRE : MM. Girard, Batta, 2*. Ddderèsc, s*. 
ARTISTES DU CfUNT ; 



IIM . GiMyinanl. 

NeriBaraUli. 
Chapuis. 



IloreUi. 

Bonocbée. 

Vicart 



IIH. Foiritier. 

B^'neiletti. 
F. Prévost. 

Coulon. 
Guignot. 

Marié. 



im. Atints. 

Merly. 
0Mo> 
Boula. 
l>eriTis. 



M^Sopbte Cnmili. 
Rosine Stalls. 



DSRienm. 

Poinoot. 
Slarie Uua*]. 
liSfOlll*. 

Ponllier 
Furlutti. 



DiBBCTCOn t K. Perrio (Bmile) Ht» 
CHEFS ii'<mcBBSiitE t MM. Tllmuin Meclé, S*. croiaiHai, s*. 



MM. Pn?cl. 
Gouderc. 
Moeker. 
TIermann>téon. 
Jourdan. 
Sainte-Pof* 



Bnlaille. 
Ch. Poncbard. 
Riqoler. 

Rlquier-Iielannafi 
Paliaoti. 



Félix. 



Piissitic, 

Faure. 



Cl roi trie Doprez. 
Leiuercier* 



M'"" DPcrnix. 

' Carvalbo Miulan. 
I Talmoo. 
j Favpl. 
Boulard. 



nÉJLTBK nPtelAI. BBS IVAUB1V9 (2). 
DUtHcreuH t M. Cabado* 
M* BOTTESuii t dwf d'OBcfaeilre. 



MM« Mark», 
sahrl. 



Carrion. 



MM. Angelini. 
Graztaai* 



M** Grisi. 

Borgbi-Uario. 
Flovcnltei* 



Pozzi. 
Uarlin. 



. Booneao de 
la G rare. 
Sapin. 
Aehard. 

Siijol. 
ANais. 



BATIBlWAli (théâtre lyrique) (3}. 

DiRF.CTF.L'R : Pdegrin. 
M. DtLon iih, chef d'orchestre. — M. BovtHitET, cbel de» chœurs». 

ARTISTES. 



UM. Cobon. 

Legraiid. 
Leroy. 



Crambodc» 
Cabd. 



Marchot. 
Jooca. 
Adam. 
Grignon. 



M** Marte Cabd. 

De Li!;ne-Lau- 

ters. 
Mdltet. 



Amélie 
Vade. 



Ganricr. 



( I 3. 3) L'MiIdra de eau Ihéâtow se irowe daiw rALajkXACH HcsiCAr. dt I8H, pagM 2 ) et ii . 
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L'ANNÉE 1855. 



XOÙTEIIENT WSIGAIn 

Du» le bnàt général de cette aonée némorable, la musique, il faut le dire, s'est 
troQTée abaoïtée» perdoe, étonite. Même qoand eUe frappe fort, elle aime le silence; 
«Ue Teot qu'on réooale à loirir, qa'on la savoure, qu'on se laisse émouvoir ou bercer 
par elle aenle. Nul art n'eet plus esclosif quelle, nul ne demande aux adeptes plus de 
recoeillemeDt et d'oubli. 

Qoe TOoIicK-vous qu'elle fit cette pauvre et sainte musique, cette émanation d'en 
haut, cette voix de l'autre monde, au milieu du tumulte sans précédent dont ce monde-ci 
«'est rempli pendant de longs moisi Quelle place lui laissait-on quand tout parlait de 
gnerreou d'industrie, quand c'était le canon qui grondait, le clairon qui sonnait, la 
vapeur qui sifflait, l'usine qui grinçait, le tambour qui battait, l'Angiaie qui Iredamiait. 
et la victoire qoi chaotait I 

Ooi, Tooa aviez cru, peut-être, parce que l'univers se donnait rendez-vous à Paris 
parce que sa population serait nouvelle , étrange et lointaine, vous avez cru que la 
musique trouverait à qui parler, que les artistes aussi accourraient en foule, que mille 
concerts s'organiseraient, que nos salles de spectacle ouvriraient le jour ; que le Jardin 
•^l'hiver, Sainte-Cécile, Herz, le Conservatoire. Pleyel. Pape, trard, ne sulliraienl pas 
pour loger tant de bénéficiaires et le public avide de les entendre ! 

Erreur inexcusable, et qui a été fatale à quelques malheureux. 

Il faut à la musique plus de calme, plus de quiétude. Ce n'est pas un mets di 
restaurant qu'on puisse dévorer à la bâte pour courir à de nouveaux plaisirs ; ce n est 
pas une jouissance de voyageurs. 

Et voilà pourquoi cette année a été pauvre et vide; pourquoi les théâtres lyriques 
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2& aNACH linSICAL. 

n'ont guère donné à IXu . imblée qne des chants dès longtemps eonnos ; pour» 
quoi les grands artistes se sont abstenus, et les petits se sont tus contre rhabitode. 
Deni airs, expression de deux pensées sympathiques, ont dominé toot le bruit, régné 
en sonverains dans tons les orchestres, résumé toutes les sensations, traduit tous le» 
besoins musicaux de l'année, Tair de la H 'ine ' Horteme et le God save 1A0 Qtuen. La 
paix et la guerre, le travail et l'industrie, les espérances et tes désirs, la gloire et 
l'hospitalité, ils ont suffi à tont raconter, à tout dire. L'année 1955 n'a Hen vu de 
plus grand ni de plus triomphant que ces deux airs, mot d'ordre de deux peuples ; 
rien, sans en excepter même la contre-baase de H. Woilliaume. 

Mais parlons sérieusement. Une causerie d'Almanach n'a pas le droit de tourner à 
la boutade. Il &ut restituer nncèrement à l'année 4 855 la part qui lui Ivvient dans le 
mouvement musical. 

Récapitulons d'abord succinctement les travaux de nos théâtres lyriques. 
• L'administration impériale du CiKANn-Ori n A, — ses moyens le lui permettent, — a 
fait des enpai^empnts on masse. Elle s'e-t a'ia:hé une pléiade de chanteurs et do can- 
tatrices : MM. VVicart, Neri-Baraldi, Belval, Octave; mesdames Lafon, Laborde, For- 
tuni ; mademoiselle Moreau-Sainti ; elle a réengagé Roger, mesdames Sloltz et Ouvelli ; 
elle a grossi son personnel chorégraphique des noms de mesdemoiselles Bosali, Berelta, 
Conqui, Plunkelt. 

Les Vt'pres siciliennes d'il signor Verdi, et Sunlu-Chiara, du S. A. R. le duc de 
Saxe-Cobourg, résument le contingen'. capital de 1 .S55. L'apparition de nuidame Lafon 
dans le rôle de la Juive, la prise de possession [).ir madame StoUz du rôle de Fi.ies du 
Prnphèle, la rentrée de Ko^^er élue niadaino Alboni dans celle niénie œiivre de Meyer- 
beer, vX entin le début de M. Belval dans les IlucjuenotSy complètent les solennités de 
l'année. 

Vers le commencement de juillet, l'Opéra s'e-t décidé, en l'honneur de l'Esposiiion, 
a augmenter le nombre de ses représentations, et à nous donner quatre soirée par 
semaine. 

L'Opéra-Tomiqce, dont la prospérité es! devenue proverbiale, a dù un redoublement 
do fortune au grand événement de l'année. Déjà riche de son répertoire courant, il 
s'est trouvé doté d'une nouvelle œuvre de Téminent maëstro français , aux mélodies 
coquettes, à la verve inépuisable : nw» avons nommé M. Aubw. Soùop&nJtnny lîdl {\ ), 
représenté le 2 juin de cette année, est venu s'adjoindre à cette série de' charmantes 
partitions auxquelles la salle Favart doit une grande partie de sa fortune. 

Puis la magistrale partition de VÈuMe du Nwd est venue contracter un nouveau bail 
avec le public, grftce à la prise de possession du réle de Catherine par madame Ugalda. 

La révolution de 4 848 a porté au TniAns Italuh un coup dont il ne s'est pas encore 
relevé. Les hommes plus ou moins habiles, qui depuis sept ans ont dirigé cette scène 
autrefois si Qorissante, ont été forcés de se retirer avec de grosses pertes et devant une 
mine imminente* MU. Ronconi, Lnmiey. Corti, Ragani, ont successivement abandonné 



(4) LM/numach mucicat a pa dmuier la grandi» vabe de cet op^ (voir I0 pramler n«ree«i de nmlque). 
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la partie. On espère mieux de M. Calzado, qui vier, ^ n la saison ' 8;jo-l 8ij(). 
L'espoir est si doux,... et il ne coûte rien, lin attendant, jetons un coup dœil rapide 
sur la campagne dernière. 

Il Trovatore, du maestro Verdi, a été le grand succès de la saison. Le ciii;nteur 
Baucardé, qui débuta dans cet ouvrage, a été fort bien accueilli du public parisien. Un 
opéra de Pacini, GH Arabi nelle GaUie, n*a obtenu qu'un succès secondaire. 

Pâmai les artistes qui ont défrayé le répertoire, nous citerons, indépendamment de 
M. Baneardftt M, et madame Gassier, MM. Rossif.Lochesi, mesdames Bosio, Borghi* 
Mamo, Fnziolini, Paulioa Viardot, ele. 

Madame Viardot, qui comptait d*abord ne donner à Paris qu'une série de oon^rts, 
a dft renoncer à ce pi o] ci pour accepter les proposittons du Ihéfttre Italien. 

Vers lemilleo de Tété, M. le odonel Ragani, directeur du théâtre, envoya sa démis- 
sioxi an ministre, et M. Calzado fiit mis en possession du privilège par arrêté ministériel 
duiejoillet. 

Le TniATai Lnii^OB se maintient dans une position honorable. La Promise et le Mule- 
tier de TMde ont poursuivi leur vogne de l'année précédente, grâce à madame Cab^i, la 
brillante fenvette du boulevard du Temple 

La reprise de i)o6tn de$ Boii avec madame Dellgne-Lauters a valu un certain succès 
à cette jeune cantatrice belge, dont la belle voix avait déjà été appréciée dans t'opéra 
de son compatriote, le BUtefde Marguerile» de M. GevaërL Mais Jaguarita C indienne^ 
à ce théâtre, reste l'cBuvre capitale de Tannée. Cette couvre de M. Halévy a clos la saison . 

Deux charmantes partitions ontété importées sur cette scène. La St'râns, de M.Âuber, 
et Marie, d'Hérold. Dans la Sirène, on a vu s'accomplir trois débuts en une seule soirée : 
ceux de mademoisdie Pannetra, de MM. Dolaorens et Prilleux. 

Vers la fin de septembre, la direction du Tbé&tre Lyrique a été confiée à M. Pele- 
grin, ancien directeor dn Théâtre de Marseille. 

Et pour finir de régler nos comptes avec les théâtres, enregistrons la naissance des 
Bornas rABisnnn. Cette petite scène musicale, dont le privilège a été confié à 
M. Jacques Oflènbacb, s'est 'ouverte le 5 juillet dans Tandenne salle Lacaze, aux 
Champs^ÉIysées. 

Abordons le chapitre des Concerts. « Les ooncerts, disait madame la comtesse Dash, 
ne sont pas chose racontable ; c'est d^à bien assez de les entendre. » Il va sans dire 
que cette spirituelle boutade ne' doit pas s'appliquer aux manifestations vôcales et instru- 
mentales qui se meuvent dans les hautes sphères de l'art. Nous faisons bon marché 
de cette innombrable légion do virtuoses médiocres dont les affiches couvrent chaque 
année les murs de Paris, depuis la Toussaint jusqu'à Pâques. Heureusement la musique 
ne reste pas circonscrite dans le stérile domaine des Mn^/ict'atr«s. Il y a des institutions 
sérieuses, et celles-ci sont demeurées fidèles à lear mission. 

Depuis quelques hivers, les concerts du Conservatoire ne sont plus les monopoleurs 
de la tiaute musique. Grâce à des artistes de coBur et d'intelligence, grâce à des volontés 
soutenues, l'ostracisme a cessé pour toute une génération d'amateurs avides de s'initier 
aux œuvres deagrands maîtres. La Société Sainie-Céeile a rompu ce fatal charme attaché 
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aux murs des Menus-Plaisirs, ni une aulre insUtulion, la Société rfes jetnies artittes^ 
dirigée par M. Pasdeloup, marche , un peu plus loin, dans la même voie. 

Dans la Société Sainte-Cécile, M. Se^^hers, l un des direclears, a été remplacé par 
M. Barbereau, musicien savant, h qui nous souhaiterions un peu plus de fermeté comme 
chef d'ordiestre. M. Wekerlin. son associé, dirige tonjoura !• partie vocale avec 
beaucoup de lète et d'aetivité. 

Farroi les prodaotions remarqnables de f Uver dernier, noas signalerons nne noo- 
vélle symphonie de M. Gounod, et Toratorio de M. Bertioc, Y Enfance du GiHêty doni 
la seconde partie, la Fuite en Égypte, a rallié tons les suffrages. Cette seconde partie, 
déjà précédemment appréciée, avait laissé entrevoir nn retour k la carmre mélediqae, 
mais le célèbre symphoniste ne noos semble pa» persister dans cette noiiMir* wtanSère. 

Le nombre des virtuoses étrangers qui se sont fait entendre k Paris a été fort raison- 
nable, c'est-à-dire très restreint. H frat citer partioofièrement le pianiste Lnbeelc, le 
vîoloncelHste Braga et les charmantes sœurs Ferni, auxquelles notre almanaeh consacre 
nne notice bSographique. 

Dans les premiers jours do printemps, Vans a vu disparattre une de ses institutions 
musicales. Un décret publié par le Afonileur est venu annoncer oflBciellement que les 
musiques militaires des diflérents corps de Tarmée seraient réglementées à favenir sur 
le pied de celtes de la garde impériale. Le même décret am^iore la position des musi- 
ciens e(t chefs de musique, et «appr^le Gyuiiasi kotical uiLirAmB sa Piais. 

Le monde artiste et les virtuoses avaient fondé des e^érances eaUlomiennes sur 
ronvertore de TBaposition. On se disait que la musique n*aorait pas de noorte saison, 
et nmagination des bénéficiaires se forgeait d^à un été rempli d'ovations et de billets 
de banque. 

L'arrivée de Rossini sembla donner un nouveau stimulant à tous ces rêves d'or, et 
dans la pensée de tous, un formidable congrès musical devait s'annexer à la grande 
féte de rindustrte et des arts. 

£spércinceâ vaines!... L'illustre auteur de O'udfaufiM TeU^ se dérobant à toutes les 
avances du haut dilettantisme, n'était venu en France que pour visiter l'Exposition, 
inspecter le lac du bois de Boulogne, et se rendre aux bains de Troiiville comme un 
simple bourgeois d'Italie. Rossini, le créateur de tant d iiarmonieux chefâ«d <£UTre, 
continue d'abhorrer la musique presque autant que les chemins de fer. 

Deux concerts historiques donné? par M. Fétis au commencemL'iit do rél'\ et l'appa- 
rition de MM. Vieuxlenips et Servais à I hôlel d'Osmond vers lo mois d'août, résument 
tontes les jouissances de l'amalear de concerts durant le trimestre d'été : tout était 
absorhi' par les solennités de circonstance et les galas do la cour. 

\a} 30 avril, Te Deum de M. Berlioz à Saint-Eustache. 

Le \ 0 juin, concert de Y Orphéon au Cirque Napoléon en l'honneur do lord maire. 
Le 4 4 juin, grand concert aux Tuileries en l'honneur du roi de Portugal. 
Juillet, soirées musicales ii I Hôtel de Ville. 

Août, fêtes à Paris et à Saint-Cloud en I honneur de la reine d'Angleterre. L'Opéra 
et l'Opéra-Comique reçoivent successivement la visite de S. M. Victoria. 
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Toute manifestation privée se trouvait noyée dans le tourbillon officiel. Une salle de 
concerts ouverte dans le voisinage du Palais de l'industrie fii d inutiles eiïorts pour fixer 
l'attention publique. La Société Sainte Cécile essaya de donner quelques séances au 
Jardin d'hivet\ mais elle reconnut bientôt la stérilité de la tentative, et restitua celle 
serre tropicale aux virtuoses des cafés concerts. 

Vers le milieu de septembre, une série de concerts donnés par Félicien David, par 
madame Pleyel et surtout par V Union chorale de Cologne^ vint un peu rompre le jeûne du 
dilettantisme. 

Ces soixante-dix chanteurs de la Prusse rhénane ont produit une vive impression à 
Paris. On sait que le produit de leur pèlerinage artistique est consacré à l'achèveinent de 
la cathédrale de Cologne. Mais Paris paie beaucoup plus en gloire qu'en espèces mon- 
nayées : Paris a chaleureusement fêlé les choristes allemands, mais les travaux de la 
fameuse cathédrale n'en seront, hélas I guère avancés. Le'Tyrtée des champs, Pierre 
Dupont, continae toujours à moduler ses charmantes inspirations rustiques , qu'il a ce- 
paidant iDierromiHies cette année par denz chaule de sa manière épique, l'm aar l'Es- 
position tmiTerselle et l'antre sur la gnnde i^ietoire de Sébostopol. Ces éevx chaula vent 
hientAt prendre rang dans le reonefi de ses osavres. 

Parmi les publications de Tannée, nous avons particnliérement à signaler celles de 
réditearlleissonnier fils. Cette jnaiaon se necommande sortent par ses remarquables 
Trailéi ^imetUalret d'A. Le Carpentier, par les oeuvres classiques de MM. flcnri Hen, 
fiertini , Kalkbrenner , Hânten , et les cbarmanies preduetions de Moschetta , Schnlof, 
Ravina, Geoige Maihias. La giande soiwtode 6. Mafbiaa jonit d'une brillante Togue. 
Enfin, les CEwcret potfAwMt de Chopin et les mofceaus arrangés snr /«mtf B9tt ( le 
récent opéra de M. Auber) mutent nne place dlionnenr dans le Caialogtu de 
M. i, Meissonnier fils. 

Sons le rapport nécrologiqae, Fannée a été moina inneste que sa sosnr 1863-4^54. 
Toutefois, une importante branche de Tart musical , — la fabrication des<insln»cnts, 
a éfronvé depx perles importantes : Canûlle Pleyel et Pierre Erard, les cbefii de nos 
deux premièna fidbriqnes de pianos, sont morts è quelques mots de distance , regrettés 
de tous les artistes, et laissant dans l'indostrie musicale d'impérissables souvenirs. 

J. LOVT, 

TRAVAUX DES THÉÂTRES 4.YRIQUES DE PARIS 

noBÈm unÉsiiTATiois, iBmuii. vimn, mnlii. 

Académie Impériale de musique. 

18 octobre 4854. — 4'*^ représent, de la Abonne sanglante, musique de M. Jounod. 
20 novembre. — Adminlstratioii de M. Crosnier. — Rentrée de M"« Cnivelli. 
27 novembre. — Rentrée de M. Gardoni dans la Favorite. 
a janvier 4 966.— Rentrée de M"* StolU dans la Pavoriie. Début de M. Néri-fiaraldi. 
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8 janvier. — 1"" représent, de la Fo;i</, ballet-pant. en 2 actes, de Mazilier el Labarre. 
21 février. — Rep. du Diable à (pitiire, ballet do M. AH. Adam. Débat de M"* BerelU. 
M mars. — Reprise de la Juive avi'C inadomoiselU' ('.ru\ elli. 
2 avril. — Madame Stoltz dans lu rôle de Fide.s du l'mphèU'. 

43 jaio. — 4"* représent, des Vépren tièiUefme»y opéra en 5 actes, de Verdi. 
5 juillet. — lU iUréede M. Ko_rr • t il > madame Albonidans ïb Prophète. 

('} jiiillot. — Début de madame L ifiui d,r,)< Ut Juive. 

7 septembre. — Reprise des Huguenots. Début de M. Belval. 

2y septembre 1854. — 1''" représent, des Sabolsde la marquise, de E. Boulanger. 

§3 décembre. — Rentrée de M"*» U^alde dans Galathée. 

4 6 janvier 4855. — 4~ représent. du Chien du ./an/m/w, de Grisar. 

13 février. — Miss Fauvette (un acte], de Victor Mas-é. 

•16 mars. — Ivotvxe (un acte), musique du [x itiro de la Moskowa. 

— Reprise du Caid par madame U^^alde. 
4 1 avril. — La Cour de Ciiimène (deux actes), de M. Âinbroisé Thomas. 

2 juin. — Jenny Bell (trois actes] |) n ilc:; do M. Scribe, musique de M. Auber. 

8 Juin. — Jacqueline (un acte), île M. do Coslé. 

4 8 juin. — Reprise de r/iioj/f du .Vo/rf.avec madame Ugaldedans le rôle de Catherine. 

5 juillet. — L Anneau d'argent (un acte), de M. Deler. 

TbéAtve Itollen. 

3 octobre 1851. — Ouverture. 

i'i décembre. — Première représonlalion d7/ Trovntnre^ musique de Verdi, 

4 6 janvier 1 855. — Reprise de Linda di Cluiiuouni. Madame Grassier dans Linda. 
.10 janvier. — Gli arabinelle Gallie (quatre actes), musique de Al. Pacini. 
Février et mars.~ Madame Pauline Viardot dans II Barbiere et II Tnvatore. 

2 octobre. — Réouverture par le Jfosé, de Rosaini, en A actes. 

TliéAtre I^yrlque. 

30 août 4 855. — Réouverture .^ous la direction de M. Porrin. 

— Première représentation de La Promise (3 actes), de M. Clapisson. 

7 octobre. — > 4'* représentation du BiUel de Marguerite . de M. Limnander. 
. :I4 octobre. — Première représentation de SduuAaham // , musique de M. Gautier. 
59 novcmb, — Première roprrsf^nîation du Roman delà rose, musique de M. Potier. 
16 décembre. — T'' représent, de Le muletier de Tolède de M. Adolphe Adam. 
24 janvier 1855. — Hobin des bois (première représentation à ce Ihéàtrej. 

7 mars.-^Les (^rmeur$ (un acte), musique de M. Poise. 

— Début de madame GascGurbalo dans le B^m perdu. 

1 0 avril. — Lisette (deux actes), paroli\s Je M. Sauvage, musique de M. Ortolan. 
4 4 mai. — JaguariL^ (trois acUs), musique de M. Ualévy. 

— Début de M. Montjauzo. ' 

8 juin. — toA Compagnon* de (a Marjolaine (un acte), de M. Hignard. 

49 juin. --4'*repré8eDt. à ce théâtre de hSirène, opéra en trois actes, d'Auber. 

— Débuts de mademoiselle Pannetra , de MM. Delaurens et Prilleux. 

2 août. — Paraanassu, chroniq\io brésilienne , de MM. Villeneuve et 0. Kelly. 
4" septembre. — Réouverture du tbéàlre par Jaguarila. 

44 septembre.^ Un* Nttlt àSéville (on acte), de M. Frédéric Barbier. 

— 4'* représent. à ce théfttre de Marie (3 actes), d'Hérold. 
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L(uiis-Charles-Sal\ idor-Marie Cli rubiiii na jyit à Florence, le 8 septembre f/OO, 
•le Biirlhelemi Clici ir.iini et de Veidifiuie liozi. Son père, professeur de iinisi([ue à 
Florence, lui donna les premières lettons de cet art. Ses progrès furent lelà qu'à treize 
aQS, il avait fait exécuter à Florence une messe à grand chœur et symphonie, son 
premier ouvrage. 

Léo|)okl II, fîiMii !-flin' de Toseane. .-ut apprécier Kî talent du jeune composileur, et 
lui accorda une pension qui lui permit d'aller à Bologne terminer s>es études avec le 
célèbre Sarti. 

Qiiand Pétersbourg enleva le maëâtro Sarti à Tltalie, Cherubini se rendit à Londres, 

etdonnaen 1783. sur le théfttri^ d - II 'yiiKirkot, la Fiiila prineipeisa. 

Trois années après, le jeune maître vint a l'ai is. et produisit son n 'mnpiion sur !!n!re 

grande scèiie lyrique : puisilécrivit Lodotska, ïlIôleUerie pQriu<jaist! t'IitMs Deux Journées. 
Anacrcou parut au grand Opéra en ^803 et resta longtemps au répertoire. L'opéra 

des Almeerrag», joué sur la même scène en 4 81 3. n'obtint qu'un succès d'estime. 
En 4SI 4» il reçut la croix d'bonneur» et en 4 845» il fut nommé membre de Tlnstitut 

lie France. 

Naturalisé Français, Cherubini épousa une Française, madciuoisellc Cécile Tourette : 
un fils et deux filles sont nés de ce mariage. 

Les travaux de ce compositeur furent immenses. Sa musique sacrée est ce que Ton a 
écrit de plus parfait dans ce genre. Il a composé huit messes solennelles dont qviatre 

ont été imprimées. Son lierjuiem forme le 5' volume do lu C iî'f ^'io ! fi,> ■ies ine-se?. 

Son dernier opéra est AU Baba^ représenté avec succèâ en 1833 a 1 Académie royale 
de musique. 

Vers la fin de la Restauration, Cherubini obtint la direction du Conservatoire de 
musique et de décbmation, place qu'il occupa jusqu'en 48i3, époque de sa morl. 
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Angélique Calalanî. cantal rice célèbre, née à Venise, élait, en I79i, du ris un cou- 
vent à Sini^aglia, où on l'avait ndmise h caus<' dp sa belle voix. Le directeur du 
théâtre de la Fenice, ayant eu occa&ion de i culendre, iil de belles propositions à GatalaDi, 
son père, oavrier orfèvre, et la jeane mosicienne quilta le couvent. Bile s'essaya dans 
deux rôles à Venise, y réossit complètement, et fut engagé pour l'année suivante. Elle 
partit pour Lisbonne où les môinis snccës l"aUendaicnt. 

Sa réputation s'élaii répandue eu Europe quand elle vint à Paris en 1806, chanla 
dans deux concerts à Saiul-Cloud, et fut Jar^cuient réoumérée par l'Empereur: 
5000 francs comptant, une pension de 430Ô fraucs. et la salle de l'Opéra prêtée, tons 
frais payés, pour deux concerts dont la recelle s'éteva à iOOOO francs. 

Mademoiselle Catalani avait épousé M V:ilabre;:ne. sans quitter son nom de famille 
qu'elle avait illustré. En 1815, elle obtint le privilège de 1 Opéra italien de Paris, 
qu'elle dirigea assez longtemps pour le ruiner et s'enrichir au \ dépens des artistes. 
Plus tard, elle quitta Paris, et se rendit en Angleterre où elle trouva des admirateurs 
passionnés. Elle y fit sa fortune» que des voyages en RussiCt en Prusse, en Suède, 
augmentèrent encore. 

La voix de madame Catnl;ini élait un soprano d'une éteiulue immense, possédant le 
la au grave, et a'élevant au im, au (a suraigu. Voix forte, brillante, vibrante, exécutant 
des difficultés surprenantes avec un brio qui agissait vivement sur le public. Mau- 
vaise actrice, elle quitta letliéfttre de bonne heure pour ne chanter que dans les con- 
certs. Après avoir amassé une grande fortune, elle se relira à Florence, et se signala, 
dans les dernières années de sa vie, par des actes do iiicnfaisance et de générosité. 

La mort de madame Catalani avait été si fréqueuimenl annoncée et si souvent dé- 
mentie, que la date précise do son décès laisse quelques doutes dans Tesprit de nos 
contemporains, mais des renseignements positifs font remonter ce décès à 4846. 
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Félicien David est né le 8 mars 1810, à Cadonet, déparleniont de Vaucluse. Son 
père, qui avdit élc chercher fortune en Amérique, perdit, lors des troubles de Saint- 
Domingue , tout le fruit de ses labours, et revint en France plus pauvre qu'il n était 
parti. Orphelin à l'âge de cinq ans, Félicien David, fut élevé par une de ses sœurs. On 
l'envoya, trois ans après, étudier la musique à la niaitrise d'Aix, en Provence, et ]v 
maître de chapelle de l'archevêque lo reçut au nombre de ses élèves. A dix-neuf ans, il 
fut on état de diriger la musique de la cathédrale d'Aix. 

Muni d une modeste pension do .'JO francs par mois, que lui flt un oncle, il vint a 
Paris et étudia l'harmonie au Conservatoire. Quelques leçons de piano, qu'il se procura, 
l'aidèrent à achever ses éludes dans la classe de contre-point dè M. Fétis, et dans lu 
classe d'orgue de M. Benoît. 

Après 1830, il s'enrôla sous ta bannière du père Enfantin, et suivit les Sainl- 
Simoniens à Ménilmontant, où il composa des cantiques pour ces aiwlres d'une religion 
noQvetle. Celle société ayant été ensuite dissoute, ses membres se dispersèrent, et 
Félicien David partit pour l'Orient. Il visita successivement l'Ègypte. la Turquie, la 
Syrie. Ce voyage, qui dura trois ans. fut accidenté d'aventures romanesques. 

De retour en France, on 1837, et l âme remplie des souvenirs de l'Orient, il écrivit 
la charmante symphonie du Désert, qui fonda sa réputation. Cette œuvre fut exécutée 
au Conservatoire, le 8 décembre 1844. 

Après une tournée en Allemagne, il composa le Moi$e et le Christophe Colomb, qui 
furent également exécutées à Paris, et obtinrent un très beau succès. 

L'Oratorio de l'Eden, qui succéda à ces compositions, en 1848, eut moins do reten- 
tissement. 

En revanche, la Perle du Brésil, le premier opéra de Félicien David, représenté à 
rOpéra-National, aujourd'hui Théâtre-Lyrique, le 22 novembre 1851, fut accueilli avec 
une grande faveur. 

Un ouvrage ultérieur fixera déûnilivement l'opinion publique sur la vocation de 
Félicien David, comme compositeur dramatique. 
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Comment raconter la vie de doux jeunes filks qui, bien (jue célèbres déjà, ne sont 
encore qu'au printemps de leur cai ri ère? Ori;^inairL'a de Côme, en Lombard ie, où leur 
père profei^ail avec dislinclion le violon, Virginia ei CaroHnn Ffrn/ i accompagnaient 
fréquemment dans des excursions. 

On dit qu'un jour, à Genève, elle^ eiit(^iidiront If^ >cnnr? Milanollo, ces deux poétiques 
ligures que la mort est venue tout à coup désunir. Aux premiers coups d archet de ces 
deux jeunes virtuoses, les sœurs Ferni senlirenl tressaillir en elles une fibre qui n'avait 
point vibré jusque-là. Dès ce jour, leur vocation fut décidée. 

Après avoir reçu les leçons et les conseils de Bianciii et du célèbre Gamba. Virginia 
et Carolina Ferai commencèrent, àtravers rilalie, la Suisse, la Hollande et l'ÂHeniiii^ne, 
leur pèlerinage artistique. Marseille, Lyon, et plusieurs autres villes retentissaient t ncure 

i!es nrrenls de. leurs vioîons magiques, quand les deux sœurs vinrent recevoir à Paris 
eeile , ();.sérr,itinn du Vâhmt que leur réservait la glorieuse pléiade d'artistes qui les ont 

précédées duns la cdrricrc. 

\ l'heure où nous écrivons cv'^ lignes, Fïrjjftma, l'ainée, complète ses seize ans. 

Carolina cuuiple une année de moins. 

Voici la poétique appréciation du lalonlde cesdeux sœurs, faite par un de nos artistes 
dramatiques, M. Maiirlerc : Virginin, c'est la douceur, c'est la tendresse qui gémit, 
c'est Ja mélancolie qui soupire el qui pk'ure. Carolma, c'est la passion ardente, l'énergie, 
la couleur, la fantaisie incisive, l'éclat et la virilité. Son violon ne verse pas de larmes, 
il éclate en mâles accents; son jeu, hardiment scandé, ne connaît pas la mollesse et 
la langueur: c'est le feu du ciel de l'Italie, comme sa sœur en est la volonté languis- 
sante et la ji^ràce attristée et rêveuse. L'une est l'ange de son noble instrument, l'autre 
en est le démon. 
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En 4824, au petit inllage de Chapponnean, dans le département du Uhône, près de 
I.yôn, naquit, d'une excellente famille de cullivateurs, nn enfant desfiiié à la profession 
de ses aïeux. Doué, jeune encore, d'une rare intelligence, son père lui confiait la venleà 
Ja ville de ses récoltes. Tout en conduièant ses voilures de grains au marché, le jeune 
•Gaeymard cbafitalt b gorge déployée. H y avait tant de suave énergie dans son chant 

que maintes fois les passants s'étaient retournés émerveillés de ses accents II avait 

souvent entondii (if'rricre loi des exclamations comme celles-ci : « Quelle voix admi- 
rable!... Si c était culiivë 1... Combien de chanteurs en seraient jaloux I » Sans penser 
pies loin et sans en tirer vanité, il recevait néanmoins avec une petite pointe d*or* 
giiell ces éloges quMI savait mérités. 

Un jour, le hasard (it qu'un ami le retint à la ville et le conduisit au théâtre. C'était 
pour les débuts du ténor Delahaye, dans l'impérissable œuvre de Donizelti: la Favorite. 

Le feu sacré qui couvaii encore sous la cendre parut tout à coup s'allomer en lui. 
En sortant du tbéAtre , quelqu'un s^estasiant sur la perfection des notes aignës si 
oalorellement rendaes par le débutant Delahaye, Gueymard so mit lui-même à pomser 
<}uelqups notpi; «ans méllioie peiil-êtro, mais qui le firent néanmoins entourer aussitôt • 
par tout le public qui >ortnit du ihéiltre. 11 vouait tout bonnement de révéler l'étoffe d'un 
talent hors ligne 1 M. Rozet, chef d'orchei^tre du théâtre, comprit tout de suite qu il y avait 
1k nne gloire naissante. Il le fit venir, l'engagea à se destiner aa théâtre, et lui offrit dé 
se chaîner de le mettre è mOme de débuter. Gueymard accepta avec reconnaissance. 

Levasseur passait par Lyon quelque temps après. Il s'y connaît aussi, lut. Il le jugea 
digne de l Opéra. * 

L'année suivante , deux seconds prix couronnent ses études du Conservatoire. 
Le IS mai 4848 , on avait dévolu au débutant nn brillant rôle dans un des diefs- 
d'oeuvre de Meycrbecr. Puis successivement dans Jioberty hi ffugnmott, ia favonUy Guil- 
laume Tell, la Juive, otc , lo jonne fermier dp Chapponneau est parveon à s'élever au 
premier rang, et à succéder dignement aux Nourrit, aux Doprez. 

1856 S _ , 
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GIU1.1A CÎR18I. 



GiuliaGrisi est née à Milan en 4 812. 

Fille de M. Gm taiio Grisi, officier topographe distingué do l'Empire et d'une sœur 
de la célèbre madame Grassini, elle manifesta de bonne heure les plus brillanles dispo- 
sitions pour la mosiqae vocale. C'est à Bologne, chez son oncle, que la jenne Giulia 
commença ses premières études musicales, et à seize ans, elle débuta an tbéfttre de 

cette ville dane la Zdmira de Ros^ini. Son succès justifia les espérances qui avaient 
décidé de sa vocation, et lui valut dans la même saison les honneurs d'une partition 
que le maestro MililloLi composa exprès pour elle. 

En 1828, Florence, la ville des arts, ravit aux Bolonais leur jeune merveille, et 
applaudit en elle la plus jolie Juliette qu'aient jamais eue les Capul^ti de Vaoca. 

Après avoir fait les délices de Pise et encore de Florence, on un troisième en^age^ 
ment l'avait appelée, Giulia Grisi se rendit à Milan. Elle parut au théâtre de la Scala 
en compagnie do Donzelli et de madame Pasta , et partagea avec ces deux grands 
artistes l'honneur d'attacher son nom à l'apparition de la A'orma, cetto belle partition 
doBelM. 

Giulia Grisi était en Corse, où depuis quelques mois elle se reposait des fatigues et 
des travaux qui avaient compromis sa 'santé, lorsque les directeurs de Favart réus^rent 
à l'engager. Giulia Grisi a été adoptée par la France en 1S32, et huit années, durant 
lesque^es elle a parcouru les rôles les plus difficiles du répertoire buffo et serio, n'ont 
pas encore épuisé la vive sympathie avec laquelle le sévère public de noire théâtre 
Italien accueillit ses débuts. Depuis cette époque, Giulia Grisi ne s'éloigna de la France 
que pour aller avec Lablache, feu Rubini, Tamburini, Mario et ses autres camarades» 
faire en Angleterre et en Rnû^ de riches , moissons de couronnes, de guinées^de 
roubles. ^ 
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CL.A.S.Mi Xl^VII*. — InMtruiiieiilM de musique. 

Parmi les branches de l in înstrie française, dont îc? [ rfi^rrc:? ont été les plus mpide?;, 
on peut, à juâle litre, citer la fabricntion des instruments de musique, et tout particu- 
lièrement celle des instnimenls de cuivre. 

La fabrication des instruments de musique comprend la vîngt-sepUème classe de 
rBxposition universelle; cette classe est divisée en boit sections : 



PREMiènB SECTION. — Iiistnimcnls ù vont non mclal- 
liqaea : do boi», de corae, dlvoire, A'w, de coquilles, 
de CDÏr, etc., etc. 

DEUviftjf* SKTtON. — • Initniineiite h vente métal- 
liques, inslrumcnls simples: Cnmcfs, rlnïron?, trom- 
pcHfS, truiopcs, cors Je cliasse, < tr , aie. — Insiiu- 
«iii n;)- ;i rallonges, à coulisses, a l isUms oii b cylintlrcs : 
Cm d'hannooie, (romlioncs el autres inatruiuenls à 
co wlh e ca ; cora dltarmoDie et eomels à piaiom, irein- 
boncs i pistons, etc., «le.; Ivompellce. ckiroiw et 
ophicléidei à cleb. 

TiROlStiM* sKCTiov. — Tnstmaients % vent, % da- 
vier : Gniuls ciiv'iii s im-^-ucs tifilinairos, ori^uc^ 
expreasifs, à anches libres. — Instrument» à andius por* 
fntfft : Aecoidéoni, hannonlvnut, mélophomis, etc., etc^ 

QrATiMfivii: .m:r,TiiJN'. — lii^li mncnls i» cordes sans 
clavier, in.«tnnncnt« coliens, instruiuenls à cordi» pin- 
cées : Lyre, peliica iMrpet cl eirtrea msiramente I eona 
fixes ; liarpcs à pt'Jalrs, giiilarrs, luîli:;, tii.niilolini'<!, 
baba laikos, guzia», olc, etc. — ]n.<(lrunicni.s à corde 
«TOC arebet, iastnnnonl»|H-iiniHEi ; PocUctlcf, etc. ;Tio- 



Ions, altos, \.o'i'<. violoiiojlli'*, coiilir-liiissi-, clc.,ei<. ! 
tj-nipanons et autreit instruntcnts ii percussion. 

ClNQUi^.MR :?ECTlo\. — Iiistrunienls à cordes à cla- 
vier, in.«triuncntH n percussion : l'ianoi ds loutt aorlC, 

épinelles, clavecins, vielles, etc., cic. 

SiMKME SECTION. — ifisiruments divers à percussion 
ou à froticnient : Tnnibour.i de basque, tambourins, 
tamboiira et grosses caisses, timbales, etc., etc. — In- 
strimicnts doboia, do pierre, de Terre: CasIagncfUee, 
harmonicas à iMjrcusuion, à fiolltnu'iif, etc. — Instni- 
mcnt!> métalliques : Triangles et castagnettes, cymbales 
et ïam-tam. eiocbcs, timbres, grolett» efaapeenz chi" 

i\n's, 'liajX-i.'-ins, Pir., etc. 

Sbi TiKMK secTiOK. — InstruiDonls automatiques : 
Ors;uos do Barbarie, aeiinettea Cl inatrimieiilsainlogaes; 

boites à musiqtie, carillon. 

UuiTlàiiB âECTIO.\. — Fabrications ulcuicnL-tirei» et 
«eeessoirea. 

Pirros i!f'!.-irh(V'; irinslrimionts clc touir naliire: 
Cordes à i>oynux, cordes métalliques, métronome», |:u« 
ptim, oICm cIc. 
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M ALHAIliCH mCAL. . 

Le nombre des facteurs d'instruDienis de niusiqoe exposants est de 360. appartenant 
k dht-nenf nations diflérentes, dont voici la liste : 



1 . Empire français. . 


. f83 


Ilcport. 




2. Étals-Unis d Amérique. . 


i 


i 4 . Francfort- su r-Mcm (ville libre) 


4 


^ Knnira d'AuLriclifi 


39 






4. OnadHtaeiiédeBade . • 


a 


13. nsMtowrg (tiHes Mséatiquesj. 


t 


5. Befasmedc Bavière. . • 


. 40 


4 4. GmA-dnchéde Heaae . . . 


1 


6. Royaome de Bp!j^îque , ♦ 




4 5. Royaume des Pays-Bas. . . 


3 


7. Duché de Brunswick. . 




16. Royaume de Prosde. . . . 


42 


8. Confédération satsse. . . 


§ 




3 


9, Monarchie danoise . . , 


6 


48. Giand duché de Toscane. . . 


1 


KsfaiMM d'Bsfttgnn. . . 


1 


49. BayanwedpWnrteaJisiig . . 


7 


A reparler. 


304 


Total . . . 


360 



Constatons ici, en passant, qoe la France a le privilé^ d'une supériorité kicantes- 
lii^e pni?qnVÎ!e compte à elle seule 223 exposants contre 4 37 étrangers 

Leà dévelop{>emeati» successifs pris en France par c^Xe fabricalioB nous ont pcrnu-? 
de lutter avec avantage conlre l'élraa^, de sorte qu'aujoonl'haî nos produitit sont 
répandus inr tous les aurcbés éi gMie. o& ils sont accueiiUs avec une ftveor d» plus 
ea plus marquée, faveur justifiée d'ailleurs par ce cachet de bon goût, de porfectionne- 
ment et (ic solidiié qui nous assuro pour toujours la suprématie sur nos rivaux. 

Le cadre nécessai renient re«treiut de l'Almanack musical ne nie permettaat pas de 
longues digressions, je reviens Unii de suite à TExposition. 

Vers 4 830, le nombre dos ouvriers employés à la fabrication des instruments de 
musique n'allait guère au delà de 400, et aujourd'hui il dépasse ISOO. * 

II faut allribocr cet immense prnor^s à M. Gautrot ; il occupe constamment eim; 
cents ouvriers dans ses ateliers; par une bonne organisation du travail, il obiient tous 
les résultats nécessaires à une excellente fabrication ; une machine à vapeur de quinze 
clievaux a débarrassé l'ouvrier des travaux rudes et pénibles, et loi a permis de donner 
plus de précision et plus de soin à Tachèvement des pièces qui exigent un travail minu- 
tieux: enfin, il exporte annuellement pour plus d'un million de francs de ses produits sur 
tous les points du globe. Avant cet habile facteur, vraiment négociant, l'Ailemagne 
avait seule cet énorme monopole; mais aujourd'hui la maison Gautrot a porté un rude 
défi à TAUemagne, en mettant les instruments non-seulement à la portée de toutes les 
inldligences, mais aussi à la portée de toutes les bourses. 

L'exposition do M Gautrot est unod(» celles qui ont obtenu les honneurs du transept. 
Elle est disposée en un énorme trophée où sont groupés avec art les différents produits. 
Nul doute que le jury récompensera dignement de si courageux travaux. 

Parmi les noms justement appréciés des artistes, il fout citer celui de M. Halary : 
c'est une ancienne maison, sans bruit, mais à effet. Il a exposé un système ou instru* 
ment spécial pour la téléphonie; MM. Halary père et fils m'ont promis une explicaliou 
délaiilee. J attends... j'espère l'année prochaine pouvoir éclairer nos lecteurs à ce sujet. . 

La Renommée a embouché sa grande trompette pour aller annoncer à cent peuples 
divers les brillantes inventions de H. Besson : ce jeune facteur, ivre de gloire, travaille 
nuit et jour aux perfectionnements do son art. et sa réputation grandit chaipie jour. 
Son exposition brille d'un vif éclat h côté de crWo de la maison Gautrot. 

M. Raoux se soutient de l'ancienne réputation de sa maison, acquise, de père en fils, 
depuis plusieurs générations. Cette maison fabrique des instruments de musique de 
cuivre ; elle a, dans les temps, excellé pour les cors d'harmonie. 
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M . de Labbaye, que je ne veux pas oabiier, fabrique d'excellents inslruments de 
coÎTre, pariiGoliteement des trombones et des cornets à pistons. Son père Sfait beau- 
ooop ét talent, mus il avait la bosse de l'invenlion. Lorsqu'on a malhetircnienwnt ce 

penchant, on se ruine pour faire la fortune de son voisin qui sait glaner dans vos idées. 

Le plus rude ouvrier de Paris, c'est Mtchnud; ce facteur eàt aussi modeste qu'habile, 
et aussi laborieux qu'adroit. Si cet, homme était bien guidé et surtout bien commandité, 
il israit son chamiD et sa HMlune. 

Que dire de M. Sax, ce musicien fabricant belge, qui a été soutenu dès m arrivée 
en France par toutes les sommités artistiques, guerrières et administrative>, H auquel, 
pour comble de bonheur, tous les fadeurs d'instruments de France ont fait des procès en 
nullité de brevets ; par contre-coup, ii a riposté par une multitude de procès en con- 
Iraftcmi. Voilà dix annéas qae cela dure, et cela durera enoore dix ans. Xooa les jour-, 
naax annoncent ces procès à grands renforts de trompes. Vainco on vaio(|ueor., tpatoB 
ces réclames judiciaires ontproGlé à M. Sax. La preuve, c'est que sous tous les gouver- 
nements, M. Sax a été médaillé, décoré et fournisseur spécial. Aujourd'hui il est fadeur 
de la maison militaire de i'£mpereur. Avec les capitaux et les protections dont Al. Sax 
a disposé, h moindre inteU^sence commerciale aurait gagné dopais dix ans plasâeers 
millions, mais H. Sax avec tontes ses médailles, tontes ses décorations, 'tontes aes 
protections et son habileté, a trouvé moyen de se ruiner. 

M. Jaqnot a exposé le mélophone, je dis le mélophone, parce que M. Jaquet n'a pas 
de concurrents ; il est seul et unique. Je me serais peut-être passé de parler du mélo- 
phone, si je n'avais la dans le journal le Pays ^u 2 1 août dernier une lettre plaintive 
contre M. Escodier, qoi parait ne pas aimer les aoos da mélophone. M. Jaqnetdit dans 
sa douloureuse lettre que tout le monde «meet applaudit an son du mélophone, et qae 
M. Leclerc, Tinventcur du mélophone, possède une lettre signée de tous les proff^senrs 
du Conservatoire. Ces messieurs déclarent avoir entendu les sons du mélophone avec la 
pins grande satisfaction. M. Jaquet dit encore dans sa douloureuse lettre que M. Leclerc 
(UMlonrs rinventenr du mélophone) a été honoré de nombreuses mentions honorables et 
d'un grand nombre de médailles. 

M. Jaquet ne prouve qu'une chose par sa lettre, c'est qu'il n'est pas l'inventeur de 
son instrument et que c'est M. Leclerc. Que demande donc M. Jaquet au jqornal le 
Pays, à M. Ëscudier et surtout au jury de 1 Exposition? 

La maison de MM. Gand firères est ans des pins anciennes de Paris; elle fnt fondée 
en ! 794. C'est à cette époqne que M. Lupo, grand-père de MM. Gand, vint s'établir 
dans la capitale. M. Fétis, dans sa Biographie des musiciens, dit: Aucun luthier de son 
temps n'avait étudié avec autant do soin les proportions, les qualités des instruments 
anciens et ne les connaissait aussi bien. Stradivari était devenu particulièrement son 
mod^e àcaose de la perfection de aes formes ; c'est snr le patron des beaux instroments 
de cet artiste qae Lupo construisit lai-méme de très bons violons et des basses estimées. 

Lupo fut nommé latliier du Conservatoire et da la chapelle des Tuileries, dont il fil 
une partie des instrutnonts. A sa mort, en 1824. M. Gand père, qui était son élève et 
son gendre, lui succéda au Conservatoire et à la chapelle, et compléta la fabrication 
des instraments qui existent aujourd'hui an palais des Tuileries. Il fat chargé, ainsi 
que l'avait été Lupo, de la fourniture des instruments donnés tous les ans en [)ri.K au 
Conservatoire, instruments aujourd'hui très e-timcs et très recherchés. MM. Gand 
frères ont succédé à leur père dans la direction de son établissement. Ils continuent à 
être les luthiers du Conservatoire, et de. plus ils sont honorés du titre de luthiers de la 
OHisîqiie de rfimpereor. Les instrumeots qu ils ont exposés (violons, alto et basse) sont 
la continuation de cenx de Lupo et de leur père. 

Parmi les exposants des instruments -à vent en bois, il faut placer en première ligne 
la maison Tuloa dont le qiérite est européen. Viennent après, les maisons Buffet, 
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Gautrot, Triebert et C, elc, elc. Lno gondoura nous a élé envoyée d'Algérie. Il fau- 
drait TenteDdre pour en parler. 
Tout le OMNide sait que l*Atttriche a donné naissance à la clarinette. L'Allemagne est 

représentée pour k > instrumenis à vent en bois par SchuUz, Ziegter, Baaer, Bdiin, le 
fameux facteur de (lûtes, etc., etc. 

Les deux premières maisons du monde pour la fabrication des orgues sont celles do 
MM. Cavaillé*Coll et Ducmqoet. Nos vieilies basiliques et nos nouveaux temples sont 
ornés des admirables instrument de ces maisons. 11 faut entendre les orgues de la 
Madeleine, Saint-Eustache, Sainl-Vincent-de-Paul , Saint-Dmis , etc., pour ne plus 
regretter les orprncs de Fribourg ou de la Haye. 

Les orgues de salon les plus remarquables sont de la maison Alexandre pèro et fils ; 
on fait grand éloge de Tbarmonicorde de M. Debain. HH. Fourneaux, Harix, Dobos et 
Suret, ont esix>if d'un regard bienveillant du jury. 

A propos de violons, oltos et basses, nous ne pouvons passer sous silence les excel* 
lents produits des maisons Vuillaunie, Mancolel, lîernardol, etc. de 

MM. Besson et Gaulrotont exposé des contre-basses monstres de cuivre. M. Vuil- 
laume, jaloux de voir ces monstres dlnstruments, vient d'inventer YoeU)baw; mais 
pour faire valoir ces monstres d'initrwmmtSt il faudrait aussi inventer des bommes ^ 
des poitrines monstres. Les hommes restent toujours les mômes tout au p/us, et tous 
les ans MM. les facteurs augmentent les proportions do leurs instruments. 

Il y a à Paris deux cents facteurs de pianos. Les plus en réputation par lettres 
alphabétiques soAt: MM. Blanchet fils; Blondel, Bord, Caspers et fils, Dardiez Debain, 
Érard, madame veuve Franck, madame Halzembuler, H. llerz, Kriegelstein, Mercier, 
Monta!, Boullé, Pape, Pape fils, Pleyel et C', madame Rinaidi, Scboltus, SoufUéto, 
.4inédée Thibout, etc., etc. 

Je trouve à la 26** classe, à la 3' section, la musique gravée et typographice. Plu- 
sieurs éditeurs ont exposé des produits de leurs maisons. Les pins remarquables sont 
les produits de MM. Heugel, Sclionenberger, Ledento, Curmer et Tanteinstein. Nous 
avons rcmar(|ué eniro antrf^ les chansons de Pierre Dopont dont la musique est im- 
primée par les procèdes do Curmer. 

Le jury chargé d'examiner toute la partie musicale de l'Exposition universelle se 
compose de MM. Halcvy et Berlioz, compositeurs de musique, de M. Marloye, ucousti- 
cien et savant distingué, et de M. Roller, ancien facteur de pianos. On a adjoint à ces 
messieurs M. Féti;?, directeur du Conservatoire de Bruxelles, pour la Belgique, et 
M. Helmerberger pour TAutriche. 

La compétence de ces messieurs est incontestable, je n'ai plus qu'à désirer leur 
impartialité. Schiltz. 
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CSAKAIVY El TAMBIRA 

(FLLTE ET LUTH), 

OV liil^ MUSIQVfi FANTASTIQUE. 

NOUVELLE HONGROISE. 

Les sommets des grands arbres de la forêt de Moor se doraient de pourpre aux rayons 
du soleil couchantet projetaient leurs ombres, comme des serpents géants , sur les racines' 
rampantes de leurs troncs séculaires. Le chant des oiseaux devenait do plus en plus rare, 
quand je sortis du bois pour entrer dans la plaine où est situé le joli village de lloor* A 
gauche était le mont Gsoka, que je côtoyai jusqu'à mi côie , la montagne était couverte 
de vignes.'.Unbcrprer revenait avec son troupeau, et une troupe de moissonneurs renirmt 
joyeusement au village, en faisant entendre un cliant national. Au bout de la montagne, 
à l endroit où elle se perd dans un ravin, et près du village de Csoka, on voit les ruines 
de l'ancien château de Csokakev, qui témoignent de sa grandeur déchue. Là, au fond de 
la vallée, au milieu des sapins et des tilleuls, on découvre plusieurs maisonnettes. 

Au-dessus de la porto de Tune d'elles était plantée une branche ornéo de rubans 
verts et rouges et d'une couronne, siL'ne bien connu des voyageurs, et qui indiquait que 
c'était une auberge. Devant cette maisonnette peinte en rouge se tenait une jeune fille, 
c'était la fogados leani (fille d'auberge). L'aspect de cette maison était si agréable et son 
emplacement avait été si bien choisi, que, d'un seul coup d'ceil, on pouvait embrasser 
l'ensemble de la montagne et celui de la vallée. 

J'entrai. Jutka , la fille d'auberge , jeunesse aux yeux noirs et nu teint veriuillonn 
comme le soleil de la Pannonie en donne à ses fiUos, vint au-devant de moi avec un sourire 
amical ; elle me débarrassa de ma petite valise, de mon manteau et de ma canne, et porta 
le tout dans l'intérieur. Elle me servit ensuite devant la porle^ sur une petite table verteé 
d'excellent vin de Moor. 

Le soir était venu. La vallée commençait à se plonger dans l'ombre. Sur le versant 
du mont Csoka qui regarde du côté de Slhulweissenburg, on voyait deux petites mai- 
sonnettes entourées de peupliers, mais qui, selon toute apparence, étaient inhabitées, 
car les volets étaient fermés, et l'herbe croissait deviuit la porte d entrée. Une allée 
étroite, d'environ cinq cents pas de longueur, qui reliait les deux maisonnettes, paraissait 
depuis longtemps n'avoir reçu l'empreinte d'aucun pied humain, tant elle était couverte 
d'herbes et do plantes sauvages. 11 y avait quelque chose d'attrayant et cependant de 
mystérieux dans l'aspect de ces deux petites habitations, qui semblaient se contempler 
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mutneltement avec douleur. On devinait que des relations intimes avaient dù exister 
entre elles. 

Je chercliais dans ma pensée on motif quelconque à celle pnuaiilé de deus maisons, 
qu'une doolear violente semblait tenir séparées par ce sentier depuis longtemps désert, 
quand Thorloge du village sonna buit heures. Ces hait coups de la cloche de Moor forent 
comme répercutés par celles de Csnrgo et de Csikwar, et le pineés (aubeigiste) de la 
petite auberge sortit de la maison. Il ôta son chapeau à lai^ bords» joignit les mains, 
et s'agenouilla devant une croix comniémonrtiTe, en bois, qui se diissiit ft côté de sa 
demeure. Au mémo instant sortirent des maisons voisines plusieurs jeunes filles qni 
vinrent aussi s'agoiouiller devant la croix, en joignant silencieusement les mains. 

Les cloches avaient cessé de sonner, i'arrière-son seulement vibrait encore dans l'air 
inagité du soir, mais les jeunes filles restèrent agenouillées, les yeux invinciblement 
fixés sur les deux maisonnettes isolées , retenant leur haleine, le cou tendu et prêtant 
roreiUe comme- pour saisir quelque bruit lointain. Dès que le dernier écho des sons de 
cloche fol mort dans l'espace, on entendit sortir d'une des deux habitations un son doux 
d'abord, à peine perceptible, puis allant toujours en crescendo. Ce son n'avait rien de 
commun avec les sons habituels d'aucun instrument. Il avait quelque chose de dou- 
loureux qui lui était propre. On aurait dit qu'une main épuisée de foUgue le tirait aveo 
douleur d'une corde harmonieuse; il augmentait comme un désir, puis il se mourait, 
mais en laissant transpirer un sentiment de bonheur. 

Kentét, et comme réveillé j>ar cet appel, un bruit étrange et plaintif s'éveilla de l'antre- 
maisonnette. C'étaient des sons traînants, pleins d'angoisse, comme il en sort des coeurs 
qui gémissent. Ils répondaient aux notes expressives qui avaient précédé, ainsi que se 
marie, la nuit, le chant des gondoliers, sur la surface unie et bleuâtre de cette lAer qui- 

baigne les lagunes. Plus ces derniers sons étaient tendres, pressants, et comme empreints , 
d'un accent de reproche , plus les autres étaient humbles, doux, pieux et dociles. 

Cet échange avait quelque chose d' horrible el de fantastique à la fois. Bientôt, ces sons 
semblèrent se rapprocher , ensuite ils se confondirent en un embrassement passionné ; 
pui<, so rt'veillnnt pour ainsi dire en sursaut, ils se séparèrent vivement, s'éloignant, se 
retournant pour se regarder encore, et se mariant onGn dans un accord passionné, ils 
expirèrent dans cette der rnèt c étreinte, comme dans un barmonieuxet douloureux baiser I . .. 
Puis tout rentra dans le silence. 

Les jeunes fllles avaient baissé la tôto pendant ce concert fantastique. Quand il fut 
terminé, elles firent trois fois le signe de la croix et se relevèrent craintives et timides. 

Pendant ce temps, la lune avait montré son disque argenté ao> dessus de la montagne 
de Csbka et remplissait la vallée de sa pâle lumière. Cette harmonie mystérieuse m'avait 
étrangement frappé. Un secret frissonnement de curiosité parcourait tout mon être. Je 
demandai à Jutka la signification de celte incompréhensible musique. Julka ût un signe 
à une jeune fille et lui dit de me donner l'explication que je sollicitais. La jeune fille à 
laquello elle s'adressait était l'enfant du notaire de Moor, etelleavait été l'amie de l in- 
fortunée lllana, héroïne de l'histoire que nous allons raconter. Un peu honteuse, maifr 
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d'oD air affable, elle vint s ass(X)ir près de moi, etPalanka (c'étaiUe nom de la fille du 
notaire) commença le récit suivant : 

Illana était belle et fraîche comme Taube matinale quand elle descend du sommet 
du mont Csoka . EIlo était élancée comme le sapin de la forêt de Bakany ; ses yeux noirs 
brillaient d'un éclat sans pareil, et, quand elle pariait, sa voix pénétrait les cœurs d'un 
sentiment d une douceur ineffable; sa longue chevelure d'éhène. partagée en deux tresses 
et ornée de rubans roses, pendait jusqu'à terre; sa taille, conti nun dans un corsage de 
velours, était souple et gracieuse. Illana était douce comme l'agneau de la vallée, son 
r^ard, voilé par de longs cils noirs, respirait la bonté et la candeur ; tout son être avait 
l'aspect pieux, calme et serein d'une Madone. 

Mais Andor passait aussi pour le plus beau garçon du comté : grand et fort, au 
regard étinc^Iant, courageux mais bon, joyeux mais calme, il était la joie de tous ceux 
qui le connaissaient. 

Dugowicli et Barankay, leurs parents, avaient arrêté leur union depuis loin- plus tendre 
enfance. Leur amour n'avait pas eu de commencement, on les avait constamment vus 
ensemble, l'un près de l'autre, comme frère et sœur. Quand ils se rendaient le dimanche à 
l'élise de Moor, tout le monde s écriait : Ah! le joli couple! S'il y avait bocks, c'est-à- 
dire foire ou marché, dans quelque village des environs, lilanact Andor y allaient 
ensemble, et, les jours de fête, ils dansaient sous les grands tilleuls de l'auberge de Csoka. 

Souvent, le soir, les deux familles se réunissaient devant leurs maisonnettes ; Illana 
prenait le tambura et chantait une chanson nationale en s'atcompagnant de son instru- 
ment, et Andor, saisissant son czakaiiy (sorte de flûte appelée tschakan), accompagnait le 
chant et le jeu delà jeune fille. Les deux amants vécurenlainsi jusqu'à ce qu'Illana eût 
atteint râge de dix-sept ans, et Andor vingl-trois années. Ce fut àco moment que Barankay, 
voyant qn' Andor venait tous les soirs faire ablakzni (donner une sérénade) sous la fenêtre 
d'Illana, pour la tenir éveillée par son chant, sa nuisiqno ou ses paroles, et pour l'attirer 
prés de lui, les fiança et fixa leurs noces aux prochaines fêtes do Pâques. 

Par une sombre soirée de novembretla pluie tombait par torrents, la cime des mon- 
tagnes était enveloppée do noirs nuages , l'orage dévastait la vallée, et le tonnerre inces- 
sant se faisait entendre au milieu des éclairs. Les deux femilles étaient réunies chez 
Barankay. Illana se serrait contre Andor, et lespwenU secouaient la tête, étonnés d'un 
orage dans uno saison aussi avancée. II est d'usage en Hongrie, en pareilles circonstances, 
de prendre la Bible et d'en lire un chapitre. On mit donc la Bible sur la table et l'on 
prit pour texte do lecture le chapitre du déluge» La pieuse épouse de. Barankay s'a- 
genouilla devant l'image de la mère de Dieu. 

Tout à ooop des ooops violents furent frappés à la porte, Barankay alla ouvrir; 
c'était un étranger, «n voyageur, que les beautés de la montagne avaient attiré dans ces 
parages, etqœ l'orage avait sarpris. Il venait demander Thospitalité à la première mai» 
aen ^s'était trouvée à sa portée. L'étranger fut accueilli avec toute l'affabilité etTem- 
preeeement hospitalier q|ui sont les qualités disiioctives du Hongrois, soit qu'il habite un 
patadov soit qu'il demeure aoas le cbaome. lUana e'empreeea de le débarrasser de son 
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manleaa que la plaie reodait kmrd, tandis qu'Ândor seooaail son chapeau et le mettait 
de côté. 

L'étranger paraissait être on homme d*un âge mûr et pouvant avoir de quarante à 
cinquante ans. Il- était grand et maigre; ses traita étaient brunis par Jes voyages ; 
sous de (qngs et épais sourcils noirs brillaient, d*an éclat étrange, deux grands yeux 
qui erraient de tous cAtés sans jamais se 6zer. H tenait la main droite appuyée sur son 
cœur, comme s'il ne lui était pas loisible de Tôter de celte place, et passait souvent sa 
main gauche» avec un mouvement nerveux, sur ses yeux si mobiles. 

Ulana a assuré plus tard qu'elle était effrayée chaque fois qu'elle reneontrait le re- 
gard sanglant de Tétranger. C'est ainsi qu'elle définissait la sensation pénible qu'elle 
éprouvait alors. 

Pendant ce temps, celui-ci, sur l'invitalion de Barankay, avait pris place à table, 
et n'avaii fait aux invitations amicales de ses hôlos que des réponses distraites et mo- 
nosyllabiques. L'orage, qui avait forcé col loi' étrange à chercher un abri la maison 
du brave Hongrois, était passé. Seulement, dans le lointain, le tonnerre faisait encore, 
par intervalles, entendre sa voix redoutable. Los arbres bruissaient doucement, comme 
pour remercier le Créateur d'avoir mii^cricordieiisemenl fait passer sa colère par-dessus 
leur léto. Les craintes d lilana a\aient disparu. Elle circulait, joyeuse, autour de la 
table, et remplissant le verre de l élranger avec le jus du brûlant bodolschaner; elle le 
porta, suivant l'usage du pays, à ses lèvres, en buvant à son egeséyre (à sa santé). Puis 
elle prit son tambura et préluda à un air national. 

Le caraclète du chant national cl de la musique nationale des Hongrois est presque 
toujours empreint d'une profonde douleur. On dirait une plainte continuelle causée p.ir 
un mal incessant. Môme dans les airs de danse les plus étourdissants, un so-i plein d a- 
nierlume se détache parfois de la joyeuse mélodieet vient vous arracher les libres du cœur. 
Te sont toujours des accents d'une douleur secrète, d une tristesse jalouse ou d'un mal 
sans nom qui s'exlialent lentement et sur un rhythme étran^re des cordes de l'instru- 
ment que joue le Czigany, espèce de Bohémien ou d'Kgyplien qui, en Hongrie, ne vit 
exclusivement que do musique et parcourt le pays avec son violon. 

Le Czigany improvise presque taajours ses harmonies, qui seraient indéchitlrab-'es 
pour d'autres moyens s'ils les écrivaient sur un mode langoureux et élégiaque. 
Quiconque entendrait le Hongrois Bihary-Qigany jouer du violon ne pourrait s*6m- 
pècher de le comparer involontairement à Hganini, et avouerait que, dans les qualités 
qui lui sont propres, dans la manière particulière de rendre la tristesse et de produire 
ces accords qui ébranlent et font fondre l'àme, dans la manifestation de cette douleur 
magique qui jaillit de chaque son de l'instrument enchanté, Faganini est inférieur au 
Czigany. 

Quand Bihary exécute son Baxoesy, il tire de son petit violon, brun et peu remar> 
quaUe, tout un monde de sons magiques qui secouent et épouvantent ràme. Il fait passer 
sur ses cordes toute une fantasmagorie d'ombres, de formes effrayantes, et œpendsnt, 
par un effet mystérieux, tout le monde aovte en cadence une danse joyeuse sur une mé- 
lodie empreinte d'une indéfinissable tristesse. Parfws, Bihary s'arrête pour boire on 
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grand coup de vin à la csutara (espèce de gourde) pendue à son côté. El la foule qui 
l'entoure crie habituellement : Harmnt dauzunk (dansons pour la troisième fois). Ce cri, 
que les couples dansants hongrois font entendre ordinairement avec le plus grand 
enthousiasme, a pour résultat Û2 faire danser la même danse trois fois de suite sans 
s'arrêter. Et alors Biharj' de faire des variations sur son Raxoczy, avec un nouveau 
senlimcnl de douleur et de nouvelles expressions d'ineffable tristesse. 

Le jeu d lllana était donc empreint de ce même caractère de mélancolie, et quand 
Andor prit son csaAatiy et qu'il l'accompagna, on aurait dit deux rossignols qui s'en- 
voyaient l'un à l'autre leurs plaintes et leurs soutTr an ces. 

L'étranger paraissait proTondément ému. Il appuyait avec [dus de force sa main 
droite sur son cœur, et sa main gauche couvrait presque constamment ses yeux brûlants. 
Parfois il saisissait vivement son \erre, rapprochait de ses lèvres comme s'il allait le 
vider, et il le reposait plein et intact sur la table. Tout à coup, il quitta son siège en disant 
que, le lendemain matin, il devait se trouver de bonne heure à Totis. Il prit à la hâie 
son chapeau et son manteau, remercia ses hôtes de l'hospualilé qu il avait reçue, et pria 
lllana d'accepter un petit paquet de musique qu'il prit dans la poche de son manteau, 
connue un remercînient pour les biillcs mélodies qu'elle lui avait fctit entendre. 

lllana prit en hésitant le paquet des mains de ce bizarre convive. Alors celui-ci s'é- 
lança aussitôt hors de la maison, traversa la prairie, et peu d'instants après, on voyait, 
au sommet de la montagne, son manteau voltiger au gré du vent et se perdre dans 
Vombre de la forôt. 

La soirée soivante, les deux familles étaient de nouveau réunies chez Barankay. Il 
fut qoestloo de Tiiôte étrange de la veille, et Ton chercha le paquet de mosiqoe. 

C'était tout Qn assortiment de notes et de mélodies : danses, chansons, marches, 
mu^oe de chasse, airs popalaires italiens et espagnols, le ranz des Taches suisse, schol- 
tisch, etc., et à sa grande joie, lllana vit que le tout était arrangé pour le czakany et le • 
tambora. Elle feuilleta la collection entière, et e'àrréta enfin à un air national, ta 
Marche âet Morts, On aurait dit qu'une force secrète, mais invincible, fixait son choix 
sur ce moroean de mudqoe. 

Elle et Andor prirent les ièoilleft et commencèrent à jouer. Dès les premiers accords, 
Illaoa fut étonnée de la richesse bizarre et de la vigueur peu commune de cette compo- 
sition. Andor ressentit paiement une frayeur intérieure, mais comme poussé par un 
poqxvoir surnaturel, il continua d'accompagner lllana. 

Les ^enx familles partagèrent Tborreor que les premières notes de ce morceau 
inspiraient. lllana était mysiériensementémoe. Cette mélodie qui sortait des cordes de 
son instromentf grave, sombre, majestueuse et effirayante, la frappa tellement qu'elle en 
pftlit, et que des larmes, froides comme la neige fondue, coulèrent le tong de ses joues. 
Elle s'arrêta un moment pour se remettre. Le czdiany d' Andor rendait également des 
sons incorlainB, chancelants, tristee et tremblants, et les vieux parents écoutaient, 
silencieux et craintife, ce sombre et saisissant échange de sons. 

lllana reprit son tambura et continua. Elle tira de son instrument des accords si 
plaintifs, si douloureux, -qu'on aurait dit une harpe éolienne agitée par le vent du soir au 
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sommet de la montagne. Puis le tambui a prit une allure rapide, comme si le délire de 
la fièvre ai:itail les cordes tromblanlvs du lambura. Tantôt on aurait dilqu'un rire sala- 
nique s échappait de riaslrumenl, lanlot on aurait juré entendre les sanglots de la 
plus violente douleur, tantôt c'était le glas funèbre qui appelait à sa dernièfe demeare 
quelque mortel trépaaeé , tantôt c'était une amdre ifonie simolant l'éclM d'un nfraÎD de 
dooleor. 

Il EaDut à INana one force aoriiiimaine p^ur jouer josqn'an bout, laidb qa'Andor, 
dans un transport sauvage , raccompagnait sur son czakany, et en Ivait des sons étrap< 
ges, des notes d'une bizarrerie incroyable, dee accents d'one inqoaUfiaUB douleir. 

Le tarobnra tomba des nwins d'Illana ; elle était ooanpiéteoftnt époisée. Andor Ireaabkiit 
comme s'il eét été sons la pmasanee d'une frayeor sarnaturelle. 

Cependant les parents béniient leurs enfiinls, et les fiMuiUes se sépaièrent sUen- 
dooses, cratnii?es, sombres et tristes. Cependant elles se lénnirfntehaqne soir et ton- 
jours la Manhe àet Morti était reprise par Ulana. Ândor hti-méme, quoique effrayé et 
plein de terreur, finit par l'affectionner d'une manière inoonpiébettsible. Bn tain les 
parents cherchèrent-ils à détourner leurs enfants de cette horriUe symphonie, de cette 
inunque fantastique. Ilfama et Andor n'écoutaient rien, et, à In in, las parents eux- 
mômes fînircnt par éprouver nne certaine volupté à ces accents inouïs : c'était un 
mélange de plaisir et de frayeur, d'épouvante et de délices. 

Chaque ^^oir donc, dans l'une ou l'autre des deux habitations, cette musique samn- 
liirelle se faisait entendre, et une tristesse infinie s'emparait chaque jour davantage de ces 
deux familles et les enveloppait de ses sombres ailes. On arriva ainsi à la soirée de la 
Saint- Nicolas, qui fat fêtée au village de Csoka, dans la grande salle du kisbiro (juge 
de paix). On y dansa, et le prix delà danse était on agneau paré de rubans. Le couple 
vainqueur de la danse de németh (une valse), devait commencer à valser quand on allu- 
merait les petites bouffies de saint Nicolas, et ne pas s'arrêter avant qu elles fussent 
iii>ées. Il fallait être aussi léger qu adroit et fort pour triompher. Illana et Andorpragnèrent 
le prix. Le petit agneau, paré de rubans, lut conduit par le viUage, musique en tète, 
jusqu'à la maison d'illana. 

Huit jours après, lUana elail morte, et le cimetière de Csoka la recevait dans son sein. 

La mort subite d'illana frappa les deux familles d'éjwuvante. Aiidur re?seiiiblait à une 
statue. Le lendemain, on le vit tout le jour assis sur le banc de gazon, immobile et 
tenant ses regards obstinément fixés sur l'allée qui relie les deux habitalions, et par 
laquelle Illana venait chaque soir. En vain les parents affligés lui adressèrent-ils dus 
paroles de cousolalion. En vain aussi sa iciidre uièro versa des larmes brûlantes sur sa 
main inerte, rien ne put le distraire de sa douleur. Il resta assis devant la porte, ue 
quittant pas l'aUée des yeux. La nuit vint, tout rentra dans l'ombre. 

Huit heures sonnèrent à l*horIoge du village d'Koka. Tout à coup, de la duunbve à 
coucher d'illana sortirent les sons lùen connus du tambora, appendo à la muraille, «I 
la fanlasttqne mélodie de la JfarcAa dac JTortose fit entendre. Ces soeents étaient vio- 
lents, plaintifis, pleins de reproches, et semblaient exiger d'Ândor qu'il les accompagnât 
de son caakany. 
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Andor écouta avec une horrible voluplé ces sons magiques. Il se leva machinale- 
ment et murmura involontairement: «De suite, monlllana.s II prit son czakanyel accom- 
pagna le jeu merveilleux du tambura, la sombre et fantasmagorique ifarche des Maris. 

Cette fois, rexécution fut parfaite. Le tambura invisible d'Illana rendait des sons de 
plus en plus surnaturels, de plus eu plus aériens. Andor s'arrêta, et ses lèvres s'en- 




tr'ouvrirent comme si elles [eussent voulu dire : « Continue, mon lllana. » Pendant onze 
jours consécutifs, ce spectacle horrible et mystérieux se renouvela. 

Qoand huit heures sonnaient au clochur de Csoka, le tambura d'Illana recomnien- 
<;ail à jouer la Marche des Morls, et Andor saisissait son czakany et accompagnait le 
tambura d'Illana. Le douzième jour, les forces d' Andor furent épuisées. Il gardait le lil, 
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entouré de ses parents. On avait fermé les vo!els pour que le bruit de 1 heure, le son do 
Id cloche no pût parvenir ju-fiu à lui. Mais lorsque la builième heure âonna, il se leva, sa 
' figure s'épanouit, il murmura : « Je viens, lllana. » 

Il prit sa Qûte avec une sorte de ra^^e febrikt et joua !a Marche (fe.ç Moria jusqu'à 
la fin; mais on aurait dit que les sons élaieul iliiltroî'ts ; ceux-ci rotonlissaient plus doux, 
plus calmes, plus jinisiblps: c'étaient comme Ic.-^ accents de Pbilomèb, et Andor souriait 
comme sourit un enfant cruin-mi qui réve de son bon ange. 

■ La Marche des Morts était terminée. Andor regarda auluur de lui et dit : «Âpréaeat, 
lllana, jo suis à toi. » Et son âme quill;i son envelo[)j>.' terrestre. 

On conduisit le lendemain, à huit heures, le cur[)ii d" Andor prés des restes d'illana, 
sa bien-aimée. A peine la dernière pelletée do terre fut-elle jetée sur sa tombe qu'on 
■ entendit descendre de la coliine des sons inconnus, étranges. C/étaienlle tambura d'illana 
etle czaivamd Aiidor qui jouaiuiil la Marclif des Morts. VA, tout au haut (hi soniiiiel du 
mont Csoka, on aperçut Miote fantastique, envelo[)pé d uii manteau brun, la main 
étendue vers la vallée. Puis tout à coup cette vision disparut. 

Depuis ce temps, les deux maisonnettes ne furent plus habitées; mais, chaque soir, 
on entend les sons du tambura d'illana el du czakany d Andor jouer laMarckedM Mort» 
et descendra dans la vallée. Et les filles du village appellent «ette fantastique harmonie 
fo maiqvte du aotr én esprits ; elles se rassemblent alors et s*agenottUlent devant le signe 
rédempteur, en priant pour les Ames des deux pauvres fiancés. 

« 

Saph». 

« 

{Traduit par Aîaamdn Dumas.) 

(Tirëda joarnal le iUnuquetoire.) 
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Tous les voyngeurs qui ont parcouru les trois royaumes connaissent le fameux éclio 

de Rosnealh, non loin de Glasgow (Écnssp). 

Tôt. écho, j)rofliiit par les collines rocheuses qui enlourent un lac, a la singulière 
propriété de répercuter les sons en les abais.-anl d'une tierce. 

Dernièrement on s'entretenait de celte curiosité chez madame de V. .., qui reçoit dan? 
ses saîons tous les touristes de ITurope. Un do nos joyeux artistes français, présent à 
celte réunion, chercha à démontrer aux assistants qu'il n'y avait rien que de très 
naturel dans ce phénomène d'acoustique. 

— En fait d'écho vraiment remarquable, ajoula-t-il, je n'en connais qu'un seul, et 
c'est celui de ( Jairac (Lot-et-Garonne). Quand vous chantez Au clair de la lune^ l écho 
répond Mon ami Pierrot! 

Ije coneert et le d^cwier* 

Uil de nos violoncellistes distingaés, M. G..., étant fort jeune, prenait plaisir à s'en« 
foncer dans un t)ois voisin de la maison de son père pour se livrer à Tétude de son 
instrument. 

Un matin qn'il était sorti dans celte intention, moni de sa basse et d'un raisonnable 
mofcean de pâté, il voit venir de loin on énorme chien, que dans sa frayeur il prend 
pour on kwp, si ce n'est pour un onrs. L*animal, alléché par l'odeur du déjeuner, ne 
faisait qu'approcher ; et le jeune artiste, pour éviter cet effirayant téte-à-téte, Ini jetait 
des débris de pftt^ do pins loin qu'il le voyait venir. 
Mais cela ne faisait que stimuler l'animal, qui avançait de plus belle 
Alors que fait le jeune Amphion? Ne pouvant plus éviter son terrible convive, il 
prend sa basse et se met à entonner, è grands coups d'archet, un concerto dont les 
premières notes mettent en fuite son épouvantail. 

— Ahl coquin, s'écrie- t-il alors, si j'avais pu prévoir que tu eusses autant de goftt 
pour la musique, je t'aurais servi le concert avant le déjeuner, 

Fra-Diavolo. 

Des comédiens ambulants sont venus, il y a quelque temps, dans un chef-lieu di 
canton d'un département voisin, pour y donner surtout des représentations d'opéras 
comiques. — Mais il leur manquait... presque rien, un orchestre. 

Ne sachant à quel saint se vouct , ils allèrent trouver le maire.pour le prier de 
prêter la musique de la «.'ardo nationale. 

Le maire, ne doutant pas du talent do messieurs les musiciens, les réunit et leur dit : 

— a Ce soir, messieurs, vous voudrez bien accompagner Fra-Diavolo au théiîlre. 

— Fort bien, répondit le chef de musique ; mais de là où nous faudra- l-il condui-e 
ce particulier-là?... » 
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On sait que le Ubretto de Topéra de GuUlaiim$ Tetl est de HM. de Jooy et Hippo- 
lyteBis. • 

Le 3 août après la prenière repréasutation de ce chef-d'ceavre de BoasiDi, 
rorcheatre de l*Opéni vint, en manière deaérénada trioai|èala, exéowtor rowerUire de 
ta partition sous lea fenêtres du maestro italien, qui denBaonU ikn snr le boulevard 
Itfontfflartre, en face des Panoramas. 

Lé public, transporté par Texécution admirable de cette compoaitioa, cria : âi»J bit/ 
dans toute la largeur du boulevard. 

Alors apparut le vénérable M. de Jooy, s'adresaant è la fimle, praMOQa le tpteeh 
suivant: 

•~ Messieurs, mon collaborateur, II. Bis. est absent, et ne peut se rendre an déair 
que vous exprimez de le voir. Mais je reçois pour lui la manifestitfion doot vous l'ho- 
norez, et vous promets de lui foire connaître ce qa*il a de flatleor. 

]>eux. octaves. 

Dans une rôunion d'aroateore où l'on parlait masiqtie, la conversation était venue à 
tomber sur le chapitre des voix^ et spécialement de leur étendue. Suivant l'usage, 
chacun vantait la sienne : celui-ci possédait une octave et denûe, celui-là une octave 
et une sixte; bref, c'était à qui aurait l'organe le [»liis étendu. 

Un provincial passablement niais, qui avait écouté la discussion, s'approcha du 
groupe en disant: ^ 

— Ëh bien! messieurs, moi qui vous parle, ei qui n'ai jamais cultivé ma voix, je 
possède deux octaves. 

— Deux ociaves, vous? Allons donci c'est impossible! 

— Vous allez voir... A 

Sur ce, notre homme entonne la gamme : ut, ré, mi, /a, sol, /a, «i, ut. 

— En voilà une, lui dit-on ; et après? 

— Après?... ui, si, la, soi, fa, mi, ré, ul, continue le provincial, répétant la même 
gauune eu descendant. 

Un chef d'orchestre, rigoureux observateur des nuances et amateur effréné des 
contrastes, dirigeait la répétition d'une symphonie. A chaque instant, il interrompait 

rorcheatre ot le fatiguait d'observations oiseuses. Il y avait surtout on certaio passage 
dans lequel les cors jouaient toujours trop fort. Ceux>ci, excellents musiciens, et qui 
savaient parfaitement être arrivés à la dernière limite poBsibledu piano, prirent le plai- 
sant parti de garder leurs instruments à la bouche sans donner le moindre son. Parvenij 
à l'endroit critique, le chef d'orchestre ne manque pas dejoler pianissimo Jpkmittmol 

— Eh bien, s'écrie-t-il d'un air de triomphe, quand la phrase fut finie, vous voyei 
.bien que j'avais raison : voilà qui va beaucoup mieux... Seulement, le jour de l'exécu-. 
tion, tâchez de jouer encore plus piano. 
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Pendant son séjour à Berlin, S|)onlini, le célèbre auteur de la VeslaUj cédant à la 
contiigion (io I cpoque, composa un opéra à grand tapage in^lrumental. 

S. M. le roi de Prusse, qui assistait à la représentation de celte œuvre, fut elïarou- 
ché du nombre incalculable de trompettes, tanibours, taLii-taïus et autres instrumenta à 
fracas mis en œuvre dans ce nouvel ouvrage. Après quelques beureK de celte audition 
pénible, le roi quitta la salle, et comme à «a soriie irejoie UMobours baUaicntaux cbutn| s, 
S. M. s'écria: 

^ J'entends donc enfin on pea de mélodiel 

BamIaI et le planiste. 

Rossini recevait un jonr dhes loi an pianiste des pins écbev^éïK» 

Le maëstro fut d'une politesse es^se; mais tout en oonrenant avec te visiteur, il 

sut se placer adroitement et de façon h rempéeber de s'approcher do pîaao. 
Hais le pianiste, soit qu'il s'apercfitde la rose, soit qu'il la d^ooàt lestement, prit 

rinstrument d'assaut. 

— Voolea-voDS, ma^ro, qoe je vous joue une de mes dernières compositions? 
Rossini de s'en délndi* ; biéIs le i^fitoose i ns i s ls, s^tstallOf et le voilà qui fait courir 

les doigts sur le clavier avec aie asdaw fiévranse. avec délire, avec foreur. 
Après une demi-heure ^'owngaB, il as lève, pâle et inmdé de sneur. 

Bb l^en, maësiro, comm e n t <ropm-vous «<la ? dit-il en secouant sa crinière? 

— Je trouve, répond Kossini avec sa railleuse bonhomie, je trouve cela étonnant. 
Vous êtes plus fort qoe Dieu : Dieu avait fiut le monde ; vous venes de faire le chaos. 

Vn «mettante ««sérlestm* 

Dans une des soirées musicales de madame Or un brave Yanlccesç. faisait remar- 
quer par les enthousiastes bravos dont il aocompagnait chaque morceau decb^nt, chaque 
solo d'instrument. 

Le bouiicur ineffable qu'il semblait éprouver, son gest« passionné, son regard où se 
peignait l'extase, toute sa pantomime, ciiûn, dénotait un profonrl coniiait>seur. 

Tou are a musician, sir? lui dit un j#ane Anglais que le basard avait place près 
de lui (Vous êtes musicien, monsieur?). 

— No, sir, répondit l'Anu^ricain, but my broiUer hus a mu&icai box (Non, monsieur, 
mais mon frère a une tabatière à musique). 

Le puUic des représentations gratuites est entlKmsiaste mais défiant, il est loutjonrs 

un peu endin k «roiiÎD qsVw le vols et qu'on ne joue pas pour loi comme peur le pubTic 

payant. À la fête nationale du 1.5 aoAt« im très jeooe et très ntff pfttis^r, peu initié 

aux lois de l'harmonie, interiompît «n septuor par cette esdamation : « Les gradins ^ 

ils cbanteot tons la fins pour avoir pliw t6t fini. » 

1856. • h 
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Mais vous qui dans nos rhuMirs {prétendus harmonique:} 

Venez nous étaler vo> nuiss('> nr^Mniijues, 

Et circulairemenl rangés en espalier 

Détonnez des roncerls pour mieux nous ennuyer; 

Vous verrais-je toujours l'esprit et lo cœur vides 

Hurler les bras croisés vos refrains insipides. 

Vous est-il défendu de peindre dans vos yeux 

Ou la tristesse sombre ou les folâtres jeux ? 



De grâce, criez moins et senti?z davantage, 
Et que l'on'puisse enûn sur vus fronts animés 
Trouver le sens des vers par la voix exprimés, 

DoRAT (/a déeUmatUm), 

On a écrit sur la tomba d'un uiusicleo grand ami de la booleille. 
Et SOT celle d'an mosicieD mort étranglé par une aréle de «o/e. 

^ » J — J - 

• I<*Mii:Uil«e «entlmentele. 

Une duchesse priait Henri Herz de se faire entendre ; cela l'ennuyait fort, et il le dit 
assez clairement ; mais la duchesse, — une Anglaise et une blonde, — tint bon, et lit 
mine do se jeter aux pieds du grand pianiste. — Vaincu par tant d'entêtement, il 
résigne, et se dirige vers l'instrument do son supplice. 

— Aoh ! dit maiady, aoh ! i)as de piéno ; aoh 1 no, j)as de piéno j de la floùio! p/easc ' 
je préféré bocoup, mais bocpup I... ce était pieu petite oiseau. 

J&« tevrtiile liie«iidle. 

Un incendie dévora en 4763, la salle de TOpéra. Qoelqaes beores après l évéoement, 
une grande dame rencontrant Sophie Amonld, loi dît d*nn air eiftayé : Hademoiaelle, 
racontez-moi ce qui s*est passé à celte terrible incendie. — Madame loi répondit Tac* 
irice, tout ce que je puis vous dire, c'est qu'incendie est du masculin. 

(D'mtm NaUes je Sophu AraonM m Ironwnt dansTAuiAXAeit mmcAt. de iSSi , aux Anecdolos.) 
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•e B. V. B. AKUBIt 



PAR X. BUaOMUIiIiEB 

I 

Bxinûte da m grand* v«lie briUmle. 



SUR L OPEa<V 





m. 

DE D. F. E. AUBZR 
PAR F. BlIRC;M1JE.Iii:R 




INTRODUCTION 



Allegro. 
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ËDUCATIOiV MUSICALE 

DES ENFANTS 

PAR AD. LE GARPENTIfiR, 

Adoplce au Gonserfitloirc el approuvée par l'insliul. 



Ml mIm répnmn 1m leçon», qoif m déyi 
fmt M pat btifcucr h «oix 4w «ièNt, 



mee ■ c w w i tH i gf ici HH i t ét pimo. . f S f 
— Edition «an* ace. 8* édition, net 2 50 
Mtféj;* M contient 4|ac e* «|u'U cri uéownirff de fiiirc 

»»T«ilty •!« jcaiM : lMfrii>cipc*MmMMÉim par 

i chm •» *n» 
I déf ini t jimali la fa, 
I éièNt, Mot fr«<l««M Irè» 
propronivt'incnt, i^t *oct préctdét* daoïnt d« rtspkcaiioii 
dc> principe» qu'atim nuCmMfit, >lta qiMpvMiiMtt fHM 
Mttiprrndre U tbéorll. 

Adopté nu Conservntfyirf le juillet lRr>i. 

8oir«Be deax voix four dasse» tf>ift- 
■cmMe. EtJit.iiM «fWMKiM.de |d«M>. 2o . 
Eiitiion 1(1-8 sam ■cwiu|ifc nef. S i 

Ce M>K^ge coolîenl des ieçont p r og f CHM W» eombinècs de 
maiiirrc i dire rapidement pataer en revop aux vléTrs le» 
dinV'rvntea falcnnde note* et de til^riKi'», «Mu di- l»« habîtiMr 
à cbantp.- à deux Toii,c# qui etl une diil'iculté iio*telle poair 
rat, *t de former leur oreifla Mz combinaisoiM barinon><|*ni 
et rti^lbniiquet de la musique d'eiiiirnihle. Cet ou«r*|[c est 
terminé par de* exrrcices rbyllimique*, des exercices d'itrto- 
aaSiiMi, et quelque* caercica* alénimiairas de va«-ali«alioii. 

AitttUem Cmuervt^n U S /itilfef 1854. 

Crammalre musicale par demandes et 
par réponses, form^tt in-8. , . . ikm. < 23 

Cet ouvrage, qui contient pi- L pr', cli mniluirf i ilr 
la musique, e*t adnpti' principaifinnit dsrr» l"< pcir^i ins 
four lu classes di pni o nu dltistrumenta. l.fs ttru'» 
tnHifeut dan* celle (•r4niniaire les règle» fonrianu-nUle» 
da la muaiqiic doot ila Coat ooMlamnent riapçl>cati«n dana 
lann laçona. 



ÉMte 4'luiniaMlc cl « ) 

■MBf il ronge dca Jennea fitafiMlei. . f S 

e 

I.r î'iit ili' cet iHiTriipi-, I -m [•• I' 1 r Drnt» principcv 
dii ( !oiivrr>,iii>ir<', e»l d«- Hrn|>lili' r I ••tiule lir rbjriumi):, eO 
> \plii| ii.irit ré^e* siniplfincnt, i laiii-iiiriil, à la parlée 
«lu coniiiifiirant», en clatMntl» accurtl» tl'api»» iiii^ loUMldr 
I ipouri-ii^e, el eu f.iiiant toujours luifrc \vi (iiti.jii.i i-t 
le* dénioiistralion» d'un exemple <^t d'un exctii' c appiiqiu- 
au piann, aCn que la tbcorie se trouve rruuiv îi la pratique, 
• t qu'elle» se faiaent mieux comprrudre l'une par l'autre. 
Prs htmt» tUffri** onW^uott sont placres aprèn Ivs cncrcicc* 
pour wmr d^ifcMi d^ilndes d'acco nipagacmenl , pui» 
da anavauMU à ieifra, rëaumant les accord* appris. Le» 
*MiAif«ftMS. lia «Mai é« ^«a«af*, tca MaMeM, la ptétU^ 
TicmiMrtenadh%ilW^li I*— lyaaWfaii «t lafMkMtfMM 
piano de* partifiim dfSmftaiM» 

L lie imiructiOB plMéa dÉM la frtbea iodlaiM» canBiaot 
ou prnt doaiMr aai ««Ératt Un pNntMMa DoOMa da IImc. 
nroilie. 

Ad(tyli au CtuuTvatù'trt le 5 juiiki 18(4. 

Petite méthode abrégée de i'bana»> 

nie et lie la tran&pusiliuii appli<|uéea au 
piano, fbnnat in-S* net. 5 » 

MH miie de eompnaitkMi nélodl- 
afipHnnée anx vataca, qiiadrille» et 
foniancca. Tonnât In-f • . . • . nef. S » 



COURS PKATIQUË DE PIANO ÉLÉMENTAIRE ET PROGRESSIF 
M de^ré de force des Études de 

iiàitfU mêdfnmnakfire k 95 déemnbr§ J853^ 
l«r DKoat.—iIêtbode pour les enfâma/ 



coulenant le» praiitter» |iriiidpe«, des 
fMrelCea. gainnies, r<-cré.(iiiiti->< t6|>etites 
étiiiles. 14» t'ilitiuii, oriK-e ilii jutrlrail «le 



12 



2* dfgrk.—Q]). 59. seconde partie de ta 
métboiie.coiiteii.intTinct-cinti Ctudea 
cnfantlnca. prt'cfdcf.i oh.icn;ie d'exer- 
cices et préluilcs , et suivies de douze 
récréations sur des niutifs choisis. . . 12 

9* Degbe. — Op. 174. Tlort-eloq ètudea 
CMaieninlrea et provreMlvefta trente 
exeraioca jonnialiera et qnatre récréa* 
tions 12 



««DBdat. — op.!». 
de Miuji—d tarée et dogoanie eier> 

nci's journalieraoaaiiMreiiaitt dei oeravea. 
5e Di-x.Hi;. — Op. MT. Vint i-cliiq «indee 

earactôridtiques de style et do pcffcc- 
Uunneincut d« k furoe tles Itudea de 

j.«B.Cftimm. .•««•.•••• 
APPEin>icC. 

6< deghk. — op. 57. Éeoie de m neaure 
puur èire travaillée avec lésa*, 5», 4« et 
5* degrés. 

T« f)eOlt.—Op.7t.t0L 

rt (>« moyenoe force. 



12 a 

fi I. 

10 • 

9 » 



pool 
rattrait 

Vaaailt S* nhra 
•t *baar%«r ealla 
«i 



>ii (ioort ih piano peul »e résumer tînti ! 1* Joindre taajvan PaSaanta Alt Wi 
ui acisicnl bien plu« par le senltoient que par le raiaonucnienl ; 2* tendra* 



Lf, pian sur Irquel l'auteur a composa soi 

ir tra^lMr l'imaginatian des cnf.mls, qu. ,_. , - 

mélmiie, l'élude du piano plus inlércssanlc pour stimuler le* Élève* et leur taire c^^nipiendte l*atlHld du 
va ma pnocMiou rigoureuaa, aSn de ne paa déoonrafser le» ûlèvo* par dca difBculté* ku-dc»su* de leur force, 
lia itafNaMa, non.«e«la«i«at pour le* étadaa at Mlita air* ou pelitt «nrwMn» Mis encore pour les gammaa. 

tfa ta itatall * n«é«a«air« d» 



qwsoeîMIaB HUMffailar trop rapldemaat al 

éttdaa gana ta laaa lannu f a n qui, en préMMant . 

onl an «rtra IhiTintaifa d« n^ikaadar laa diOaoltta qna aoMsaiitanMnt. 1 d^n 



adda ta ttatall * n M«a iaii 

tout d« anila nvrtteaeon- 



ToDS cii ouvrages sont appronvés par l'Iostilat dans la séance du 2 septembre ISSft,. 
R mnh m cokirutiirb n luii, iiisniu, im n muon. 
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LA SÉRÉNADE DU PAYSAN. 




im mm. 






MUSIQUE 

DE 

tiM miPiT. 




i: m 1 . i^;ig'e aux frau cftDtOlirs, 
«><i>nd lli^arit la cire de» prum-* 
B( de* pèdMt le doux rdour», 
J'aimai* I» blondi» «I les brniies; 
Jo l'.-s (^iicttab à l'herbo. aux cluUlipi, 
Âju noèetlM. jnS4iirà Yi^m, 
|>Hriiaiit mes amoui-s et mua i 



I,"iiiiL' axail le pied \<3< |i1h> ^ i ukI 
i^u'aii jmir m^me ilc mui lt.-i[»(> itH!; 
l'ni' aulrc:, l'u il hltni lransi>;iii.'i»| 
l>e ta fleur qni djt je v&u» aiiuc ; 
l'ne élail roug:c, s'il vous pl.-iil ; 
l'nc bloiiile, au tcitil de reri>e ; 
Une autre, brune au teini dn luit ^ 
4e ne conmlaNifi pas Denise. 



L*aiMM Mm n'avait pas di«rté 
CStH* MOMoee UmgiwraiiM 
CM vàm fait mettre 4« e4té 
Tont« aulM que notre amoore«tt. 
liais il a chanté. IHun mntà ! 
Depuis j'en ai la têu; |<i isf, 
Tout le corp» et le conir auisi : 
Dapnia j'ai noeontré UcoIm. 



EBe deneonit loin de tou, 
TiNvoan ctoM daiM «a «liaiiibraito» 
Ainsi plijpiante que le bon* 
Pour ceux qui lui contaient ileunfte.. 

Quand je l'ai vue, elle a souri 
Du coup II iiin liiiniKj rr,iachiae> 
a Je veux ètrn voJre mari, » 
Ai'jedit. t Tooles-TOni ,DcniM9 » 



BDDTUitciaqiloleà la Ibis* 
Trait les ymem» comme me reine, 
Fail ce ipi^ftUoireBt do ses dfti^s 
Sane avoir Tair d'y prendre peine. 
Elle est belle eommo le jour, 
Paréo ou simple dan-^ sa nii.so ; 
le rappollemis fleur d'amotir, 
Si je a aimais pas mieux : Oenise. 
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PiiëBe •mntiqiw de Pisarb Duposit. 



Aceomp^eoMat de piano par B. REYEn. 



CHANT. 



PUNO. 
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• • • • • • 
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ALfflANÂCHS POUR 1856 

CHfiZ LE MEME ÉDITEUR » 



AlmaDach Religieux, 

CATHOLIQUES , rédige par un des membres du bant dergé de 
Paris. 1 joli volume avec gravures et musique sacrée , couverture 
en couleurs 50 c. 

Almanaeh de IVapoIéon , 

S" ANNÉE , contenant la Guerre trOrient avec la Prise de Sébas- 

Toi'OL, l'Exposition de l'Industrie» etc., etc. l joli volume avec 
grandes gravun^s représentant les grands événements de l'année , 
et le chaut de V^ive l Empereur , par Gounod. . ' . . . ÔO e. 

Almanaeh de la Bourse ^ 

contenant un Traité des opérations de Bourse théorique et pra- 
tique, tous les détails sur les fonds puhlics , les chemins de fer et 
les actions industrielles, leur capital, le nondjre d'actions, époque 
des intérêts, amortissement , les cours , etc., etc. 1 joli voUnneavec 
gravures représentant tous les monuments (inauciers dr la capitale, 
couverture eu couleur 50 c. 

!«• Ait— alu <wwe#« el-demas mmm tons fall* «ve« le léie mIm 



DICTIOAINAIRE DE MUSiQLË ILLDSTRË 

Élémcoltire, Théorique, Artistique, Historique, Profeiioniid etmtplrt ; 
Par Cluftrictt t[»OUL.L.JU):B ; 

Beau volume grand ii)-8' Prix : 7 fr. •> 

Chez DAZÀUT, éditeur, Palais-Royal. 
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ROSIERS DU PRESRTTÈRE 

farolci do ^L'juiD PkouviBn. MMîqM do Loun Abaob. 



Au village où ma blonde enfance 
A Henri comme iia doux printemps, 
Le pflsteor a tantôt cent ans. 
Cent ans rl honnour et d'innocence f 
Pourtant, un amour dans son oœnr 
* Triomphe des hivers moroses..., 
11 1 la passktt des roses. 
Et les rosiers font son bonheur. 

IPow rsjsBÉlr le cenioDaife^ 

Pour couronner ses senls amours, 

Brille, soleil, brille toiijonrs 
Sur les rosiers du presbylèrel 



INi 1^ la Mis jeunesse 

Dit tout bas que dans son jardiii 
Le curé, dimanche nmtin, 
Oublia I heure de la nicssc. 
Pour arrêter ces bruits uMoteors, 
ITiin Iwaqwt il a fait hommage 
Alix plus bavardes du village, 
iJnpen jalouses de ses fleoini... 

Pour rajeunir le confonaire, 
Pour couronner ses s-euls amours. 
Brille, soleil, brille toujours 
Sor les rosiers du presbytère. 



i\eà fleurs tachent plus d'un mystère : 
Si parfois il voit désunis 
Deux épooz qu'il avait bénis, 
Il les emn)ène au presbytère. 
Est-ce des fleurs le parfum doux? 
Est-ce la voix du vieil apôtre?... 
On peut voir au bras l'un de l'antre 
S*en revenir les deux épooz. 

Pdv rajeonîr le centenaire, 

Pour couronner ses seuls aoioan, 
Brille, soleil, brille toujours 
i:>ur les rosiarB du presbytère I 



Quand enfin de quitter ses reseB 

Il verra le moment venir, 

Le pasteur, un soir, veut finir 

Parmi les dernières écloses... 

Jusque-là gardant sa gatié, 

n restera, pasteur fidèle. 

De ceux que rfivangilc iippelie: 

« Hommes de bonne volonté! » 

Pour rajeunir le conlenaire, 
Pour couronner ses s^xtls amours, 
Brille, soleil, brille Umjoorf 
Sur les rosiers du presbytère! 
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nable. Pour parfaire le volume, nous adresserons un frontispice spécial, une table de^ matières 
et un avis au relieur pour le classement des feuilles. 
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